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Nous sommes en 2113. Réunie sous la bannière de l'Union Solaire, l'Humanité fait face à son dernier défi : l'espace ! Les colonies sur la Lune et Mars font partie de la vie quotidienne et des avant-postes scientifiques ont été établis sur certains satellites des planètes géantes. Des vaisseaux spatiaux voyagent entre Sol III et son satellite, ainsi qu'entre les autres corps intérieurs. Environ dix milliards de personnes vivent sur Terre et deux cent cinquante millions sur la Lune et Mars. Des prospecteurs fouillent la ceinture d'astéroïdes et les plus petites lunes, à la recherche de matériaux cruciaux, et des vaisseaux habités ont atteint les limites extérieures du Système Solaire.

Un jour, l'avant-poste de la flotte spatiale, la base de Triton, reçoit un étrange signal radio en provenance du planétoïde géant Quaoar.

Un vaisseau d'exploration, sous le commandement du major Bill Davis, se pose alors sur le corps céleste et découvre des artéfacts aliens dans une cavité souterraine. En compagnie de son équipage, il y trouve également une étrange créature qui semble gelée et qui a la particularité d'insinuer la peur dans l'esprit de ceux qui s'en approchent. Soudain, le monstre s'éveille et le major Davis et son équipage doivent s'enfuir pour sauver leurs vies.

À travers les émissions mentales bioélectriques extrêmement fortes, les humains reçoivent des fragments de ses pensées, le présentant en tant que Globuster.

Un homme d'équipage, resté en arrière pour combattre cette créature particulièrement hostile, est tué au cours de l'opération. L'alien sort de la caverne et, dans un accès de rage, détruit le vaisseau d'exploration. Il exerce aussi son agressivité à l'encontre de Davis et de sa partenaire, Caroline O'Tubian. Dans un premier temps, il ne réussit pas à les attraper car il ne peut voir que dans le spectre infrarouge. L'homme et sa compagne, dans leurs combinaisons spatiales, sont invisibles à l'alien. Par la suite, ce dernier utilise sa capacité à détecter les auras corporelles et attaque Davis et Caroline. À la grande surprise du major, ses armes se révélèrent inefficaces contre l'énergie du bouclier protecteur personnel du Globuster.

Juste à temps, des membres de l'escadron des Faucons de Triton arrivent et sauvent les deux survivants. La créature s'échappe avec un petit vaisseau mais parvient à activer le système de propulsion du planétoïde Quaoar, le positionnant ainsi sur une trajectoire de collision avec Triton ! Ce qui met la Base Triton en Danger.
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« L'Union Solaire ne s'est pas formée à cause d'un unique incident, mais à la suite d'un ensemble d'événements complexes qui ont mené à l'unification de l'humanité dans un même objectif, un même sens. Les hommes ont compris qu'ils n'avaient aucune chance de survivre si tous ne travaillaient pas ensemble, dans la direction d'un futur commun. Sans coopération, un monde composé de nations individualistes aurait été confronté à une autodestruction liée à une myriade de problèmes insurmontables. »

Jasgar Mognumul, Ancien secrétaire général de l'Union Solaire (2002 - 2085)

Personnages principaux de ce roman

Bill Davis - Le leader des Faucons de Triton, qui veut retourner fouiller Quaoar. 

Maya Ivanova - La commandante déterminée du Pentagone, à la poursuite du Globuster.

Banoma Tanomo, Rober Necollet, Anna Gonzales et Lai Pi - quatre spécialistes de l'Union Solaire - volontaires pour une tâche dangereuse.

Donald Day - Le commandant de la Base Triton, qui ne veut pas abandonner son poste.

Lieutenant David Morgenstern - membre de l'équipe de Donald Day - doute du succès d'une expédition de secours.

Quelque part dans l'espace interplanétaire entre la Terre et Neptune :



Ces vieilles histoires de science-fiction ! Combien en ai-je lues ? Des aliens qui attaquent ou envahissent notre monde, détruisent nos cités et pillent nos richesses, ou bien qui sont extrêmement amicaux, nous apprennent les derniers secrets de l'univers et nous rapprochent du prochain palier de l'évolution et du paradis en une nuit...

Quelles bêtises !

Maya Ivanova lut pour la troisième fois le rapport et ne pouvait toujours pas se calmer. Bien sûr, elle avait rêvé de rencontrer des intelligences étrangères avant même d'avoir rejoint la Flotte Spatiale ; mais elle n'avait simplement jamais espéré en croiser au cours de son service.

Et aujourd'hui - contre toute attente - l'humanité avait vraiment rencontré une créature étrangère, juste là, dans le Système Solaire, sur le planétoïde Quaoar !

Incroyable !

Si l'on en croyait le dossier, cet extraterrestre se prénommait lui-même Globuster.

Globuster, pensa Maya, drôle de nom.

La terrifiante rencontre, décrite dans le rapport du major Davis, ne pouvait être plus étrange ni plus désillusoire.

Ce n'est certainement pas une créature humanoïde, angélique et noble. Pas de sagesse sidérante. Pas de respect ou de compassion. Rien de tout cela.

La seule idée que ce type d'être puisse exister la déprimait profondément.

Ce Globuster semblait personnifier la brutalité et l'agressivité. Un quelconque contact pacifique paraissait impossible.

Maya Ivanova se pencha en avant, s'appuyant sur la table de conférence. La commandante du Pentagone fronça les sourcils, ce qui durcit son visage habituellement si attirant, tandis qu'elle lisait le rapport à haute voix.

- Avant même que nous n'ayons envisagé la possibilité d'établir une communication inter espèce, le Globuster a tué un membre de l'expédition. Les survivants se défendirent avec tout ce qu'ils avaient en leur possession, mais ne réussirent tout juste qu'à s'échapper. La créature semblait immunisée contre toutes les armes.

Immunisée n'est pas le bon terme, pensa la jeune femme.

- Les projectiles, apparemment, ricochaient sur un bouclier d'énergie. Le major Davis a finalement été capable de pénétrer cet écran avec un couteau, mais il n'est pas parvenu à blesser la créature, lut la commandante à haute voix.

- Il est vraisemblable qu'une simple lame n'est pas suffisante pour percer la peau de l'alien, même sans écran, répliqua le petit technicien chinois qui étudiait le rapport avec Maya.

[image: img1.jpg]



Wan Mui, spécialiste des technologies de fabrication embarquées, ne montrait, comme d'habitude, aucune émotion. Originaire de Hong Kong, il semblait froid et distant. La description de l'apparence de la créature ne l'avait même pas impressionné.

- Même un combattant aguerri n'aurait pu faire mieux contre une telle forme de vie. Si les données sont correctes, alors le Globuster mesure trois mètres de haut, possède une force surhumaine et est incroyablement rapide. Nous aurions eu besoin d'une petite armée pour le contrôler. Sa seule faiblesse apparente semble être son champ visuel restreint.

Restreint, pensa Maya. La vision du Globuster a l'air de se limiter au spectre infrarouge. Mais est-ce une limitation ou un avantage ?

- Davis rapporte que la créature a la capacité de projeter son esprit et que cette aptitude a des effets désagréables sur les humains. Que pensez-vous que cela signifie ? Est-ce qu'elle est capable de nous imposer sa volonté ? Est-ce une sorte d'hypnose ou d'influence mentale ?

- Nous ne connaissons pas les capacités naturelles que cette créature peut avoir.

Maya Ivanova parcourait la pièce de long en large.

- Nous sommes en train de perdre notre temps en spéculations, Wan ! Il y a un autre point qui m'inquiète. À mon avis, nous avons affaire à plus d'un représentant de cette espèce. Je dirais même que nous n'avons rencontré qu'un membre isolé.

Wan Mui sourit énigmatiquement.

- Mais je ne crois pas une seconde que nous ayons croisé le chemin d'un solitaire, reprit-elle. Que pourrait bien faire un seul Globuster par chez nous, à des années- lumière de ce qu'il doit appeler sa maison ? Les signaux radios entre Quaoar et Sedna nous montrent qu'il peut y avoir plusieurs bases dans notre système solaire ; nous ne les avons tout simplement pas trouvées.

- Ils doivent être là-dehors, dans la ceinture de Kuiper. Pour moi, on dirait qu'ils se cachent de nous. Mais nous les découvrirons - des sondes automatiques ont été déployées à partir du secteur d'Uranus dés que les premiers signaux ont été détectés. Quand nous avons déterminé la fréquence qu'utilisait le Globuster, elles ont été réglées en conséquence. Tous les plus grands corps célestes de la ceinture de Kuiper sont maintenant sous étroite surveillance. Mais tout cela ne répond en rien à la question qui me taraude...

Wan Mui regarda Maya Ivanova, interrogateur.

- Et quelle est-elle, commandante ?

Elle sourit, moqueuse.

- C'est très simple, Wan. Qu'est-ce que ces créatures viennent chercher ici ? Qu'ont- elles en tête ?

- J'ai aussi peu d'indices que vous, Madame, répliqua Wan en haussant les épaules. Mais elles semblent nous avoir observés depuis un moment. Nous ne savions pas qu'elles étaient là. Rester caché dans la ceinture de Kuiper me paraît un moyen idéal pour quelqu'un de passer inaperçu.

Maya Ivanova s'assit.

- Exact - mais nous allons prendre soin de ces intrus. Je peux vous le promettre, dit la commandante avec un enthousiasme de mauvais augure.

Wan retint un sourire. Il savait que sa chef irait jusqu'au bout. Elle faisait partie de ces officiers qui accomplissaient toujours leur mission - et prenaient également soin de leurs troupes.

Le visage de Maya devint plus sérieux.

- J'ai un travail pour vous, Wan. J'ai besoin que vous fassiez quelque chose pour moi avant que le Pentagone n'atteigne Triton.

Wan Mui leva les yeux, étonné.

- Faire quelque chose ?

Un sourire mystérieux apparut sur le visage de Maya.

- Oui, une surprise pour nos amis étrangers. Écoutez, voila ce que je veux que vous fassiez.

Extraits des Actualités du Monde, 2020 :



Les scientifiques et les experts de l'environnement nous rapportent que la Terre continue de souffrir d'un réchauffement global. Une nette réduction des calottes polaires a été mesurée, ainsi qu'une diminution du taux de salinité des océans. Le niveau de la mer s'est élevé en moyenne de trente centimètres en dix ans.

Les zones climatiques autrefois tempérées, connues pour leurs étés chauds et leurs hivers doux, sont de plus en plus sujettes à de fortes tempêtes et à des saisons des pluies. Tandis que l'Europe souffre tous les ans d'inondations catastrophiques qui atteignent des niveaux record, l'Amérique du Sud se désertifie lentement.

Le Texas, un ancien état de l'actuel Canton USA de l'Union Solaire, subit des conditions de sécheresse hors normes. Les zones côtières et les contrées qui étaient autrefois subtropicales sont également affectées. Par ailleurs, le niveau des nappes phréatiques diminuant rapidement, la population doit être ravitaillée en eau potable importée du Nouveau Mexique, de l'Oklahoma et même du lointain Utah en utilisant des aqueducs. De grandes usines de dessalement de l'eau de mer ont été implantées sur la côte sud du Texas, près de Brownsville, ainsi que sur la côte de l'Alabama sur le golfe du Mexique, afin d'essayer de fournir l'eau si rare, destinée à la consommation pour cette région très peuplée.

Les nations comme le Bengladesh et le Pakistan subissent des inondations importantes à cause de la montée des eaux de l'océan. Des millions de maisons ont été détruites et les gens qui vivaient dans ces zones dévastées ont dû être relogés ailleurs, tandis que les lieux d'accueil ainsi que les stocks de nourriture et de médicaments ont atteint des niveaux critiques. Les Nations Unies demandent que la responsabilité et les coûts soient partagés par tous les états membres de l'Union. Dans le même temps, la force et le nombre de dépressions tropicales, d'ouragans et de typhons n'ont cessé d'augmenter dramatiquement avec la montée de la température des eaux à la surface des océans. Les scientifiques continuent de prévoir des conséquences dramatiques, tandis que le climat du globe est de plus en plus déstabilisé.

Triton, actuellement :



Je suis le commandant. Je suis chargé de plus de deux miiles personnes : des scientifiques, des explorateurs, des prospecteurs et des membres de la Flotte. Tous attendent de moi que j'élabore calmement des plans et que je prenne des décisions afin de résoudre la catastrophe actuelle. Moi ? Je suis prêt à abandonner, pensait Donald Day.

Il retourna à la simulation, encore et encore. L'ordinateur neuronal de l'I.R.S. avait modélisé l'événement imminent en détail et l'affichait sur l'écran. Il n'y avait aucune alternative. À moins qu'ils ne puissent dévier Quaoar de sa trajectoire actuelle, la Base de Triton était perdue !

Day avait toujours du mal à admettre que des intelligences étrangères qui utilisaient des technologies supérieures avaient fait leur apparition dans le Système Solaire. Mais il refusait de laisser s'exprimer ses sentiments en public. Il devait, en plus, faire en sorte que l'on pense qu'il maintenait tout sous contrôle. La chaîne de commandement devait fonctionner sans faille et ses subordonnés ne devaient pas pouvoir douter de ses capacités. Si ce n'était pas le cas, ce secteur périphérique du Système Solaire pourrait facilement sombrer dans le chaos.

Le Globuster veut détruire notre station - pourquoi ?

Day avait beau se remuer les méninges, il n'arrivait pas à donner un sens aux actions de l'étranger. L'énergie qui se dégagerait de la collision des deux grands corps célestes serait titanesque. La simulation montrait le résultat - il ne resterait qu'un cercle en expansion formé par les débris de Triton et Quaoar. Neptune deviendrait une planète avec des anneaux, comme Saturne. Les huit lunes restantes seraient inaccessibles à l'humanité durant un futur proche. Elles seraient sujettes à un bombardement permanent de fragments des deux anciens corps célestes. Toute implantation prochaine par des colons, et peut-être même le voyage spatial dans ce secteur, seront impossibles pendant très longtemps.

Bill Davis, leader de l'escadrille des Faucons de Triton, tout juste sorti de l'infirmerie, pénétra dans les quartiers personnels de Donald Day.

Le major prit un siège et attrapa avec gratitude le verre de cristal rempli de whisky.

- Bienvenu dans mon cauchemar ! dit Day. De la glace ?

- Oui, s'il te plaît, répondit Davis. Ce cauchemar sera bientôt une réalité pour nous tous. Don, tu ne veux pas te transférer sur le Ryan et coordonner les actions depuis son bord ?

Day secoua sèchement la tête.

- Pas question ! Je resterai sur Triton, jusqu'à la dernière heure s'il le faut. J'espère toujours être capable d'éviter le pire.

Bill Davis sirota son whisky et regarda la lumière se réfléchir sur le verre finement ciselé. Il semblait ailleurs, perdu dans ses pensées, puis il releva la tête.

- Que reste-t-il à tenter ? demanda-t-il sombrement. Comment dévier un planétoïde, ou même le détruire? Malgré toute notre technologie, nous ne pouvons pas faire ça. Quand je pense à la vitesse du vaisseau de secours de la créature ou à la taille du système de propulsion qui a été implanté dans le planétoïde. Je n'arrive pas à m'imaginer à quel point ces étrangers sont plus avancés que nous, Don !

Donald Day regardait l'hologramme qui montrait en grands chiffres brillants le temps restant avant l'impact. Chacun des membres de la garnison était conscient du sérieux de la menace. Il restait encore quatre jours.

- La destruction n'est pas la solution. Et tu as raison - nous ne pouvons pas le faire de toute façon, pensa à voix haute le commandant de la station.

- Nous devrions commencer l'évacuation, pendant que nous en avons encore le temps et que la situation est relativement stable, suggéra Davis.

- Stable ? demanda abruptement Day. Tu veux dire que tu t'attends à de la panique ?

- C'est ce que je pense, lui confirma le chef d'escadrille. Je crois que les habitants de Triton n'ont pas encore pris la pleine mesure du danger. Mais la situation dégénèrera lorsque Quaoar apparaitra sur les écrans radars. Il est difficile de réaliser ce qui se passe à l'extérieur. Je ne suis pas bien sur d'y croire moi-même, alors que j'ai été au plus près du Globuster !

Davis avala une ultime gorgée et tendit au commandant son verre vide.

- Un dernier pour la route, Don ?

- Bien sûr !

Donald Day remplit à nouveau le verre et lui fit un clin d'œil.

- Ne force pas trop dessus, Bill. Je vais avoir besoin de toi. Nous n'abandonnerons pas Triton sans combattre. Puis-je compter sur toi ?

Davis se massa les côtes. Les cicatrices de ses blessures le gênaient encore, mais il était prêt à se battre. Les ondes électromagnétiques avaient beau avoir accéléré le processus de régénération des tissus, il se sentait toujours « recousu ».

- Tu le sais, Don, non ? Quels que soient les moyens à employer, nous allons contrer les plans du Globuster !

Extraits des Actualités du Monde, 2028 :



Pour la première fois depuis le début de l'histoire de l'humanité, le Groenland présente de vastes zones complètement libres de glaces. Les glaciers reculent dans le monde entier et les pétroliers peuvent aujourd'hui traverser la Mer du Nord russe sans l'aide de brise-glace. Dans le même temps, le nombre de cancers de la peau en Australie a connu une augmentation massive. Le trou dans la couche d'ozone au dessus de l'Antarctique s'agrandit plus que jamais, du fait de l'accroissement des émissions industrielles en Chine et en Afrique. L'ensemble de la population vivant au sud de Sydney a dû être relogée en Australie du Nord. Le gouvernement canadien, en tant qu'ex-membre du Commonwealth britannique, facilite l'immigration des familles qui souhaiteraient s'implanter dans les provinces de l'Ontario et de l'Alberta.

Les premiers puits de pétrole des régions du Moyen-Orient sont taris et ils ne peuvent plus assumer leur part de satisfaction des besoins énergétiques de l'humanité. Les nations industrialisées de l'ouest, dont l'approvisionnement est resté lié à cette région, sont les plus sérieusement affectées. Pour la première fois depuis des dizaines d'années, il y a des rumeurs de guerre pour la maîtrise des ressources pétrolières.

Seuls les efforts importants et soutenus des Nations Unies empêchent des conflits mondiaux. Après de longues négociations, ces dernières ont organisé une juste distribution des réserves restantes. La recherche de technologies viables avec des sources d'énergie alternatives est devenue primordiale.

En accord avec ce nouvel axe prioritaire, des groupes internationaux de scientifiques de pointe sont continuellement tournés vers la recherche de solution pour des énergies renouvelables. Les grandes nations du monde se sont finalement mises d'accord pour reconnaître le danger et s'attaquer à cette crise qui constitue une véritable menace susceptible de conduire l'humanité et son monde à sa perte... On assiste à un niveau de coopération internationale sans précédent - et qui n'a jamais été aussi désespérément nécessaire.

Le Pentagone n'était parvenu dans le système de Neptune qu'après seulement cent quatre-vingt-deux heures de vol. La commandante Maya Ivanova avait poussé son vaisseau à ses limites.

La lumière aveuglante des jets des rétrofusées ne signala l'arrivée du croiseur spatial qu'à trois cent mille kilomètres de l'orbite de stationnement qui lui avait été assignée. Il avait été accueilli par deux Hawks qui l'escortèrent jusqu'à l'intérieur de la zone de sécurité.

Après avoir reçu l'alerte de Quaoar, le vaisseau avait immédiatement quitté le port spatial de Copernic et mis le cap sur Neptune. Ivanova s'était placée en orbite juste assez longtemps pour prendre à son bord une équipe d'experts de l'Amirauté, rassemblée à la hâte.

Ce groupe était appelé le Commando des Interventions Extraterrestres Spéciales, ou C.I.E.S. en abrégé. Aucun de ses membres n'avait jamais rencontré un alien, mais, suite à ce voyage, ce ne devrait plus être le cas. Leur attente était exacerbée par le haut niveau de sécurité à bord du vaisseau. Maya Ivanova avait ordonné l'occupation des postes de combat durant toute la traversée du Système Solaire. Postes de combat ! En 2113, nul ne pouvait imaginer ce que cela signifiait réellement.

La commandante, née en Sibérie et vétérante des Forces Spatiales, était déterminée à ne laisser personne inactif et surtout pas elle-même.

Le Pentagone venait à peine de se mettre en orbite autour de Triton que le commandant de sa Base recevait l'appel sécurisé prioritaire de Maya.

Donald Day avait passé les sept derniers jours à préparer les habitants de la lune à la pire des situations. Soulagé, il répondit immédiatement.

La commandante apparut sur l'écran de communication. Donald Day souhaita la bienvenue à la commandante dans sa langue natale.

- Privet Maya ! Kak ty pazheivajesh ?

La Russe, dans son uniforme noir moulant, se tenait dans un garde-à-vous rigide et son regard de braise soutenait celui de son homologue. Don connaissait Maya depuis de nombreuses années. C'était une femme extraordinaire et une commandante de premier ordre. Ivanova n'avait jamais eu de problème à faire valoir et défendre sa position dans un monde militaire dominé par des hommes. Elle ne demandait jamais plus à son équipage qu'elle n'exigeait d'elle-même. Elle n'avait pas peur d'accepter des missions déplaisantes.

- Spassiba, harasho, Don - malgré les circonstances. Mes compliments pour votre russe. Comment allez-vous ?

Day ne répondit pas directement ; il la regarda seulement en silence et hocha la tête. Maya comprit ce qu'il pensait.

- Je ne peux vous en blâmer. Alors c'est vrai ? Cette créature.

- Le Globuster, corrigea Day.

- ... ce Globuster a pour l'instant réussi à changer l'orbite de ce planétoïde pour le placer sur une course de collision avec Triton ? Si quelqu'un d'autre que vous m'avait dit cela, j'aurais pensé à une mauvaise plaisanterie.

- Maya, je souhaiterais que c'en soit une. L'ordinateur neuronal a confirmé la trajectoire. Quaoar devrait percuter Triton dans quatre jours. Tous les deux seront complètement détruits et Neptune aura son anneau nuptial ! Le Globuster a parfaitement calculé la quantité de force requise ainsi que l'angle d'approche orbitale - la probabilité de collision est de cent pour cent !

Day vit que Maya recevait de quelqu'un une feuille de résultats avec de nouvelles informations.

- Et le radar à longue portée du Pentagone vient juste de le confirmer. Quatre jours et huit heures avant l'impact, pour être précis. Qu'en est-il de ce Globuster ? S'est-il échappé ?

Day étouffa un rire.

- Je dirais qu'il a accompli une retraite stratégique. Je parierais que le monstre a été surpris par nos Hawks. Ce qui est certain c'est qu'il ne s'est pas enfui par peur de notre technologie. Nos vaisseaux éclaireurs n'ont pas pu maintenir leur vitesse d'interception ne serait-ce qu'une minute - j'ai du faire cesser la poursuite.

Maya ne pouvait pas le croire.

- Si vos pilotes n'ont put ni l'attraper ni l'arrêter, où est il allé ?

Day haussa les épaules.

- Il semble qu'il soit sorti de notre Système Solaire en allant droit devant lui. Mais en considérant la vitesse et l'accélération dont est capable son vaisseau, il peut être n'importe où dans le secteur à l'heure actuelle.

- Vous pensez qu'il traîne dans le coin - pour regarder le spectacle ? demanda Maya dans une grimace.

- Tout à fait. Il veut être sur que sa manœuvre a réussie. On ne voit pas une telle collision tous les jours !... Pouvez-vous vous rendre à une réunion d'équipe dans le Hall des Etoiles ?

- Laissez-moi quarante minutes. S'il vous plaît, réservez-moi un emplacement pour mon Hawk. Dès que le Pentagone se sera mis en orbite autour de Triton, j'arrive.

Extraits des Actualités du Monde, 2034 :



Le trou dans la couche d'ozone dans l'hémisphère sud s'est encore agrandi. Un voyage en Antarctique, qui a déjà perdu la plus grande partie de sa calotte glaciaire du fait du réchauffement climatique, ne peut être envisagé sans une protection solaire adéquate. Il en est de même pour l'Australie, la Nouvelle Zélande et une grande zone de l'Amérique du Sud.

Les ressources financières mondiales mises en commun, maintenant gérées par les Nations Unies, investissent principalement pour réparer les dégâts et rétablir l'ordre public dans les pays du Sud.

Sans doute la plus grande migration de masse jamais observée dans le monde, les humains de l'hémisphère Sud se rendent dans le Nord.

L'Australie s'est transformée en une steppe sans fin du fait de son exposition permanente aux rayons ultraviolets. L'ancienne cité métropolitaine de Melbourne n'est plus qu'une ville fantôme.

Les puits de pétrole de l'hémisphère Nord et des riches pays arabes se vident toujours aussi rapidement. D'énormes centrales énergétiques à marée motrice sont construites le long des côtes de la Mer du Nord, de l'Océan Atlantique et de la Mer

Baltique, pendant que des scientifiques cherchent désespérément des substituts aux combustibles fossiles. Les grandes régions agricoles sont les plus affectées par les catastrophes climatiques et les tornades de plus en plus fréquentes.

Les nations de la Terre ont signé et mis en place un accord appelé le « Pacte pour la Nourriture ». Réunis sous le slogan « De la nourriture pour l'Humanité », les quelques réserves restantes sont supervisées par les experts des Nations Unies et les stocks répartis dans la population mondiale.

Le virus S.R.A.S. IV, sans doute une souche mutante du S.R.A.S. III, qui se développe et se répand très rapidement, tue des millions de personnes en Asie du Sud-est. L'épidémie galopante est exacerbée par le manque d'hygiène élémentaire et les conditions de vie sordides des gens infectés dans ces régions surpeuplées de la planète. S'il fallait faire face à une pandémie mondiale, il faudrait les efforts combinés de tous les pays, travaillant sous la direction de l'O.M.S., pour créer un vaccin à temps...

- Enfin ! Nous sommes arrivés !

Maya Ivanova sauta de son siège et se fraya un chemin dans la foule bruyante vers le podium situé à côté du lieutenant Morgenstern. Cette discussion avait assez duré. Il était temps d'agir - même si elle devait arracher une décision. Elle devint immédiatement le centre d'attention de tous. Sa fière personnalité russe éclipsa instantanément celle de l'officier.

- Eh bien ! Pensez-vous que ces intrus vont nous attendre car ils se savent bien plus avancés que nous en technologie et qu'ils sont suffisamment impitoyables pour nous détruire avec cette lune ?

- Nous ne savons pas, répondit en hésitant Morgenstern. Nous n'avons même pas commencé à comprendre quel est leur mode de pensée, ni même combien ils sont.

Les paroles suivantes d'Ivanova étonnèrent l'assemblée réunie là.

- Camarades, je ne crois pas que ces Globusters soient en train de planifier une invasion ! S'ils voulaient vraiment la Terre, s'ils étaient intéressés ne serait-ce que par une occupation du Système Solaire, par tous les diables, ils seraient déjà là ! Au lieu de cela, ils se sont installés aux limites de notre monde, depuis dieu sait quand, en ne faisant. absolument rien !

J'aime sa façon de raisonner, se dit Davis. C'est exactement ce que je pensais.

Il leva la main afin d'attirer l'attention de Maya.

- Je pense que vous tenez là une idée intéressante, commandante. Il est possible que nous ayons provoqué les Globusters. Nous les considérons comme des intrus, mais n'avons-nous pas violé leur territoire lorsque nous avons atterri sur Quaoar. ?

- Leur territoire ? reprit Donald Day interrogateur.

- L'installation souterraine, expliqua Davis. La créature était une statue quand nous l'avons découverte. Ce n'est qu'une fois que nous avons pénétré dans la pièce où elle se trouvait qu'elle est sortie de son état d'animation suspendue. Peut-être était-elle en train. d'hiberner ? Peut-être que nous avons dérangé le Globuster ?

- Ce qu'il n'aurait pas apprécié, remarqua Maya sarcastique, pas plus qu'un ours ne l'aurait fait.

- Il a détruit les sondes de la compagnie minière, rappela Karl Jorgmundson, le responsable du projet SETI.

- . après que la plateforme ait atterri et que les drones soient rentrés dans l'entonnoir, répliqua rapidement Davis. Nous pensons aujourd'hui qu'il s'agit d'une partie vitale du système de propulsion de l'astéroïde. Le comportement du Globuster est peut-être plus proche de celui d'un chien de garde que de celui d'un ours.

- Sur quoi - ou qui - pensez-vous qu'il veillait ? demanda Maya Ivanova.

- Plus que ce seul planétoïde et ses installations. Détruire Triton en le faisant percuter par Quaoar ne relève pas de la protection mais de la schizophrénie, à moins que.

- Nous devrions être prudents et ne pas appliquer une vision humaine à une forme de vie étrangère, intervint Donald Day.

Davis prit le temps de réfléchir.

- Pour l'heure, je ne peux rien prouver, mais j'aimerais essayer ! Laissez-moi retourner sur Quaoar ! Je voudrais voir de plus près les installations du Globuster. Nous devons en savoir plus à propos de tout ceci.

Un brouhaha d'excitation remplit la salle de conférence. Donald Day dévisagea les expressions de confusion ou de désespoir des participants pendant quelques instants. Puis il se redressa, sa décision prise.

- Nous n'avons pas d'autre choix ! J'ai déjà discuté de ceci avec la commandante Ivanova. Le Ryan restera ici pour aider à évacuer Triton pendant que le Pentagone se dirigera vers Quaoar avec deux Hawks à son bord. Ils largueront sur l'astéroïde une unité commando spéciale qui devra placer dix bombes à fusions à haut rendement dans la caverne du Globuster.

Choqués, les membres de la conférence s'entreregardèrent. Seule Maya Ivanova affichait un sourire de satisfaction.

- L'équipe disposera d'une courte fenêtre pour explorer la station étrangère. Après une heure - au maximum - ils devront se retirer et déclencher simultanément les bombes par des contrôles à distances.

Davis bondit sur ses pieds.

- En quoi cela nous aidera ? Nous devons désactiver le système de propulsion du planétoïde et changer l'angle d'approche de Quaoar. Si nous le détruisons, nous perdrons la chance que nous avons d'examiner et d'apprendre la technologie du Globuster !

Day hocha la tête, très légèrement, mais fermement.

- Bill, tu sais que ce n'est tout simplement pas faisable. Nous ne pouvons même pas lire leurs messages, encore moins comprendre leur technologie. Et nous manquons de temps ! Quaoar se rapproche du système de Neptune à chaque heure qui passe. Plus vite nous aurons détourné ce rocher ou nous l'aurons détruit, mieux ce sera. Dix de ces ogives devraient dévier le planétoïde de sa trajectoire d'au moins deux degrés - suffisant pour éviter la collision.

- Où sont ces bombes ? demanda Davis intrigué. Nous n'en avons pas sur Triton !

Maya Ivanova s'éclaircit la gorge.

- Nous les avons embarquées à bord du Pentagone. Elles étaient destinées à détruire les astéroïdes errants qui menacent nos colonies et nos stations spatiales. À présent, nous allons les utiliser contre Quaoar. Eh bien camarades, qu'attendons-nous ? Faisons disparaître ce guwna de planétoïde de notre univers !
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New York est devenue une nouvelle Venise. Les régions côtières de nombreux pays ont été englouties et des groupes entiers de populations fuient vers des contrées plus élevées.

Face à la constante diminution des réserves de nourriture, les pays les plus riches de la Terre se sont entendus sur un plan d'urgence afin de construire des serres gigantesques sur la Lune, afin d'y faire pousser du mais et du soja.

Les anciennes agences spatiales (la N.A.S.A., l'E.S.A., l'Agence Spatiale Russe, l'Agence Spatiale Indienne, l'Agence Spatiale Japonaise et l'Agence Spatiale Chinoise) ont uni leurs forces pour former l'Organisation Spatiale Unie.

Les pertes de surfaces céréalières cultivables ont dû être compensées par la culture de plantes génétiquement modifiées. Ces expériences hardies semblaient prometteuses dans un premier temps ; mais les végétaux créés furent infectés par une variété mutante de moisissure, qui, apparemment, préférait le nouveau type de céréales. Avant que quiconque ait pu réaliser l'étendue de cette contamination, des millions d'hectares de blé furent touchés et rendus impropres à la consommation.

Seules les cultures d'origine, produites sur la lune, n'étaient pas infectées par cette épidémie. Elles étaient devenues sans prix et étaient à présent soumises à la plus grande protection qui soit.

La nourriture est aujourd'hui plus précieuse que l'or.

À Tokyo, des scientifiques internationaux ont finalement réussis à créer et perfectionner la fusion nucléaire à froid. Si cette nouvelle technologie s'avère réalisable, alors elle pourrait être utilisée pour fournir une énergie adéquate, à la fois pour les besoins domestiques et pour les véhicules. Elle remplacerait en partie le pétrole et le charbon de la Terre, dont les réserves s'amenuisent rapidement.

Un projet ancien a ressurgi prés de la côte méditerranéenne espagnole : la recherche d'habitats sous-marins pour l'humanité. Des scientifiques veulent déterminer si les ressources naturelles intactes des océans peuvent être utilisées au profit des hommes. Alors que des tornades et des inondations continuent de ravager la surface de la Terre, ceux-ci pourraient trouver refuge vis à vis à la fois des changements du climat et des rayons ultraviolets, en s'établissant sur le plancher océanique.

Le Hawk s'élança de la plateforme d'atterrissage et monta lentement jusqu'à une orbite standard. Fasciné, Bill Davis regarda dans la direction du croiseur spatial qui attendait par delà Triton. Le vaisseau de trois cents mètres de long semblait petit et insignifiant face au gigantesque disque bleu pâle de Neptune. Malgré tout, le major Davis était fier de contempler ce navire magnifique.

Au regard de la technologie qu'employait le Globuster, les derniers perfectionnements de l'humanité devaient être examinés sous un angle nouveau. Le major réalisa que les hommes avaient accompli de grandes choses au cours de leur exploration du système.

Les vaisseaux comme le Pentagone avaient permis à l'Union Solaire de construire des bases sur les lunes des planètes extérieures.

Ce modèle précis de croiseur spatial était en service depuis vingt ans. Ce n'était pas vraiment une très longue durée, si on regardait les prévisions concernant les véhicules de la classe Pulsar.

Les vaisseaux du type du Pentagone n'ont besoin de se rendre aux chantiers orbitaux de révision, pour y être inspectés et réparés, que toutes les deux cents unités astronomiques - à moins que le système de propulsion n'ait eu à souffrir, comme par exemple pendant le vol mené par Maya Ivanova de la Lune à Neptune. Les croiseurs spatiaux de l'Union Solaire, avec leurs longues coques cylindriques, sont divisés en cinq modules.

Chacun d'eux mesure cinquante mètres de long, pour un diamètre de soixante. Deux des cinq compartiments tournent autour de l'axe médian, créant une gravité artificielle.

La section arrière, dite de poupe, contient le système de propulsion ionique et est soumise à une pesanteur nulle durant les vols à vitesse constante. Les membres d'équipage ne sont en principe pas autorisés à se rendre dans cette section. On ne peut y pénétrer qu'au cours des inspections, lorsque le vaisseau se rend dans un chantier orbital. L'arrière de ce module possède un bouclier conique qui isole l'équipage des radiations émises par le système de propulsion. La protection adéquate est fournie en utilisant des isolants basés sur différentes technologies.

Le module suivant contient la section scientifique, avec des laboratoires, des ordinateurs et une petite infirmerie - le tout en rotation autour de l'axe médian, produisant ainsi une gravité artificielle. Ce compartiment tourne grâce à l'utilisation de champs magnétiques et de bobines supraconductrices montées le long de l'axe « horizontal » du vaisseau. Le tunnel principal d'interconnexion suit la même orientation. Il n'y a pas de gravité dans ce couloir ; pour s'y déplacer, l'équipage doit utiliser des bottes magnétiques qui servent aussi bien à se tracter qu'à se tenir droit. Des poignées placées dans les murs aident également à se mouvoir. De petits modules mobiles, qui ressemblent à un système sur coussin d'air, permettent de se déplacer dans tout le vaisseau ainsi qu'à transporter le matériel.

Il est nécessaire que chaque membre d'équipage s'adapte aux différents environnements lorsqu'il passe d'un module à l'autre, alternant gravité zéro et artificielle. Tous sont entraînés à travailler dans des conditions d'apesanteur, au cas où le système ne fonctionne plus. Dans les premiers vols spatiaux, les humains qui étaient soumis à cet environnement pendant une période prolongée souffraient des conséquences physiologiques. Un problème parmi d'autres était une diminution très sérieuse de leur masse musculaire. La gravité artificielle a rendu possible de se déplacer dans des conditions similaires, que l'on soit dans l'espace, sur la Lune ou sur d'autres planètes.

En se dirigeant vers la proue du navire, les membres d'équipage qui quittent la section technique se retrouvent dans le module de chargement et de transport. Celui-ci est fixe et donc soumis à une gravité nulle. Il abrite deux zones de stockage et deux petits ponts d'envol qui contiennent chacun un Hawk. Plusieurs entrepôts ont été intégrés au compartiment de transport et possèdent des pièces de rechange indispensables pour le vaisseau, ainsi que les ressources nécessaires à l'équipage.

Le module de commande, qui contient le poste central et les quartiers du personnel, est situé juste à la suite de la section de chargement. Comme cet élément tourne autour de l'axe, les hommes se déplacent sous une gravité pratiquement identique à celle de la Terre. L'accouplement aux docks des stations orbitales se faisant par cette section, sa rotation est surveillée et peut être désactivée si besoin est.

La proue du navire est le centre de contrôle et de direction des rétrofusées et elle contient également un petit poste de commandement.

Cette partie du vaisseau étant souvent soumise à de forts niveaux de rayonnement, les membres d'équipage n'y sont que rarement envoyés en mission. Le module de proue est également muni d'un puissant bouclier antiradiations.

La coque des croiseurs de la classe Pulsar est constituée d'un matériau composite spécial, fait de plusieurs couches superposées et dont la plus extérieure ressemble à de la porcelaine émaillée. Cette dernière résiste aux températures extrêmement élevées et fournit également une protection suffisante contre les micrométéorites et les radiations cosmiques.

Maya Ivanova, qui pilotait personnellement son Hawk, fit une faveur à Davis en faisant le tour du croiseur, du nez vers la queue, le long de l'axe horizontal. Le major avait déjà navigué à bord d'un navire de la classe Pulsar, mais il était toujours aussi impressionné.

- Un vaisseau fascinant, commandante.

Cette dernière regarda Davis du coin de l'œil.

- Merci, major. Nous pourrions utiliser un navire de combat. Tout ce dont le Pentagone peut disposer comme armement, ce sont quelques lasers défensifs destinés à se protéger des météores. Nous devons revoir nos priorités afin d'être capables de réagir rapidement en cas de menace, ou alors les aliens vont nous écraser !

- Nous ne pouvons pas vraiment blâmer la flotte pour ça, répliqua Davis. Pourquoi aurions-nous eu besoin de vaisseaux de bataille, s'il n'y a plus de guerre pour les utiliser ?

Le regard de Maya Ivanova devint agressif. Elle répondit plus durement qu'elle n'en avait l'intention.

- Comprenez-moi bien. Je ne dis pas qu'une réaction militaire est la solution à nos problèmes. Nous devons protéger nos colonies et leurs habitants. La menace du Globuster est réelle et elle s'étend sur l'ensemble du Système Solaire. Aussi impressionnant que soit le Pentagone, il n'a pas été conçu pour des actions offensives. Durant toutes ces années, nous n'avons jamais pensé que nous tomberions sur une menace extraterrestre. Quelle attitude stupide, non ? Nous avons offert à ces aliens le Système Solaire dans son intégralité !

Vous avez raison, se dit Davis, même en pensant aux milliards d'étoiles qui composent notre galaxie, nous n'avons pas envisagé la possibilité d'une menace.

Il comprenait les préoccupations de la commandante.

- Nous devrons nous débrouiller. Notre première rencontre nous prouve que nous pouvons faire quelque chose ! Nous n'allons pas nous laisser éjecter par ces aliens sans nous battre.

Maya dirigea avec douceur le Hawk dans son hangar et ne répondit pas au commentaire de Davis. Pour la commandante, il était naturel de résister à un envahisseur.

- D'où pensez vous que les Globusters puissent venir et comment sont-ils parvenus à voyager à travers l'espace interstellaire ? demanda d'une voix calme Maya Ivanova.

Le major se contenta de hausser les épaules.

- Nous pensons que les Globusters sont originaires de notre voisinage cosmique. Mais c'est penser en humain ; ils pourraient très bien venir de n'importe quelle autre galaxie. Quelle différence cela peut-il bien faire de toute façon ? Les installations sur Quaoar sont très anciennes. Nous pensons que le planétoïde n'est pas originaire de notre Système Solaire. Nous ne savons pas s'il a été accidentellement capturé par notre soleil ou si les Globusters l'ont amené ici. Ils peuvent très bien être arrivés à l'intérieur de ce rocher, hibernant pendant des centaines de milliers d'années. Peut-être qu'ils voulaient établir une colonie et que Quaoar était une sorte de vaisseau de migration ?

La commandante manipula les contrôles du Hawk et activa le système d'atterrissage automatique.

- Une théorie intéressante et plausible, mais je n'y crois pas. Je pense que les Globusters sont là pour une tache bien précise. Une tache que nous ne connaissons pas. et ce n'est pas une invasion - ou alors ils n'auraient pas posé leurs culs sur ces gros morceaux glacés qui forment la ceinture de Kuiper.

- Pourtant, ils semblent particulièrement adaptés à cet environnement, répondit Davis.

Maya Ivanova se retourna rapidement et le regarda droit dans les yeux.

- La question est : qui leur a assigné cette tâche et pourquoi !

Songeur, le major s'humecta les lèvres. Il commençait à comprendre comment pensait Ivanova.
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La colonie lunaire continue de grandir, aussi bien en superficie qu'en population, de plus en plus de zones cultivées étant développées sous serres. Les ressources financières de nations entières, autrefois gaspillées dans des investissements militaires, sont aujourd'hui dédiées à soutenir l'immense ferme et le silo connus sous le nom de Lune.

L'humanité a réussi un autre tour de force lorsqu'un équipage, sélectionné parmi une vingtaine de pays, est parvenu à poser le premier pas sur Mars. Les précédentes expéditions menées par des sondes non habitées avaient confirmé l'existence de grandes réserves d'eau. L'O.N.U. et les agences spatiales internationales ont alors lancé le projet « Colonie Mars ». Des vaisseaux s tel la ires pouvant contenir d'énormes quantités de matériel et équipés de systèmes de propulsion interplanétaires sont en train d'être construits et assemblés dans des chantiers navals orbitaux autour de la Lune et de la Terre.

Les régions isolées et sous-développées sont en cours d'évaluation en tant qu'habitats potentiels. Des projets d'irrigation du Sahara sont en cours ; des usines de dessalement, implantées sur les côtes nord de l'Afrique, fournissent de l'eau potable grâce à un réseau d'aqueducs et de canaux. Des forets, des plaines à la croissance rapide et des oasis sont aménagées et développées dans tous les déserts autrefois complètement arides.

L'épidémie mondiale de moisissure du blé a été stoppée en utilisant des fertilisants spéciaux qui ont immunisé les céréales.

Les frontières qui dataient de plusieurs siècles entre les pays ont été modifiées du fait de l'immigration des gens du nord au sud et vice versa. De nouvelles zones, appelées cantons nationaux, ont été établies, liant étroitement les membres de la communauté internationale - sans pour autant leur enlever leur autonomie et leurs caractères distinctifs.

Lorsque Bill et Maya quittèrent, en apesanteur, le tunnel de connexion au module de commande, une unité spéciale d'intervention se mit au garde-à-vous pour les accueillir. Davis trébucha et dut rapidement s'habituer à la gravité artificielle. Ivanova lui jeta un regard ironique avant de murmurer : « marin d'eau douce ! ».

Le major avait une vague idée de l'origine de ce terme. Caroline lui avait dit qu'il remontait au temps où des personnes voyageaient sur les océans de la Terre dans des navires en bois.

Trente hommes et femmes en tenue de combat noire de la Flotte Spatiale, équipés d'armes lourdes, regardèrent avec curiosité et nervosité les nouveaux arrivants. Davis contempla le groupe avec scepticisme.

Ils doivent avoir été transférés en urgence sur le Pentagone, pensa le major en voyant leur peur et leur air confus. Est-ce qu'au moins l'un d'entre eux est volontaire pour cette action ? Est-ce que c'est ça notre unité de commandos spéciaux pour les missions extraterrestres ? Que le monde soit en paix ou non, nous n'aurions jamais dû négliger notre armée.

Ivanova remarqua l'air distant de Davis.

- À quoi pensez-vous, major ?

Il regarda la commandante dans les yeux.

Don a raison, elle est fascinante ! Ses longs cheveux noirs, ses yeux si expressifs, sa figure à couper le souffle !

- Major Davis. vous êtes toujours avec moi ?

Ses lèvres formaient un tendre sourire.

Elle sait l'effet qu'elle fait aux hommes, pensa-t-il.

- Maya. hum. commandante, murmura-t-il de façon à ce que les troupes ne puissent le comprendre. Est-ce que ces personnes sont vraiment prêtes pour ça ?

Ivanova fronça les sourcils.

- Bien sur que non, major, mais ces hommes et ces femmes sont des professionnels. Ils ont été entraînés pour des missions spéciales comme celle-ci.

- Foutaises ! Je ne l'étais pas le moins du monde pour affronter ce par quoi je suis passé. Personne ne l'est ! répliqua Davis pour que son interlocutrice soit la seule à l'entendre.

Même elle a des doutes, mais elle n'en dira rien. Elle ne veut pas que le moral de ses troupes baisse, pensa-t-il.

La commandante lui répondit d'un regard peu convainquant, puis il s'adressa aux commandos :

- Je suis le major Bill Davis. Votre unité a été affectée au Pentagone pour une mission très spéciale. Je choisirai personnellement les soldats qui m'accompagneront. Le vaisseau quittera l'orbite de Triton dans vingt minutes et se dirigera vers Quaoar à la vitesse maximale. Nous larguerons deux Hawks juste avant d'atteindre le planétoïde. Le croiseur restera en stand-by. Notre tâche est de dévier l'astéroïde de sa course actuelle. Il est fort possible que nous rencontrions un ou plusieurs de ces aliens appelés Globusters. Attendez-vous à ce qu'ils soient extrêmement hostiles.

Davis remarqua le malaise naissant et observa de plus près le groupe.

- J'en ai déjà rencontré un et je peux vous assurer que je me serais bien passé de ce plaisir particulier.

Un homme athlétique, à la carrure massive, fit un pas en avant.

- J'ai une question, major.

- Posez-la, Spécialiste.

- Est-il vrai que l'extraterrestre vous a attaqué et pratiquement tué. à mains nues ?

- Vous avez bien entendu. Nous avons eu la chance que les secours arrivent, sinon ma partenaire et moi serions morts sur Quaoar. Le Globuster... c'est comme cela qu'il s'appelle lui-même... a au moins la force de dix hommes et réagit plus rapidement qu'une mangouste. Nous n'avions. n'aurions eu aucune chance.

- Avez-vous fait usage de vos armes, Monsieur ? demanda un autre commando.

Davis regarda ses bottes brièvement.

- J'avais un fusil standard et mon couteau. J'ai vidé tout mon chargeur sur le Globuster lorsqu'il m'a foncé dessus. J'ai à peine égratigné cette chose.

Les commandos s'entreregardèrent, s'agitant nerveusement.

- À quoi jouez-vous, Davis ?! Vous ne faite que les démoraliser, lui murmura Ivanova.

Il l'ignora.

- Le Globuster semblait protégé par une sorte de champ d'énergie qui rendait tout ce qui lui était tiré dessus aussi efficace que de la guimauve. Je n'ai pu seulement passer en partie ce bouclier qu'avec mon couteau. À mon avis, les objets qui se déplacent rapidement sont repoussés, tandis que ceux qui sont plus lents peuvent le pénétrer, mais ce n'est qu'une hypothèse.

- Vous le pensez vraiment, major ? demanda Maya Ivanova d'une voix calme.

Davis haussa faiblement les épaules.

- C'est ma théorie, et je m'y tiendrai. Elle colle aux faits tels que je les ai vécus, dit-il prudemment. (En se retournant vers les troupes, il rajouta :) le Globuster s'est enfui de Quaoar. Nous ne rencontrerons peut-être même pas cette créature. Il nous laissera peut-être tranquilles. Vous avez le droit de savoir ce qui peut vous attendre au cours de cette mission. Je ne vais pas essayer de vous bourrer le mou. Je ne verrai rien de personnel si quelqu'un refuse cette affectation. J'ai besoin de quatre volontaires, deux pour voler avec moi et deux autres pour aller avec la commandante. Nous emporterons deux conteneurs tractés qui contiendront cinq bombes. Le plan consiste à les déposer dans les installations du Globuster. Si nous en avons le temps, nous ferons un petit tour avant de nous en aller. Notre fenêtre d'opération est très étroite. Tout doit se passer comme sur des roulettes. J'ai besoin de personnes qui peuvent supporter la pression. Je sais que la plupart d'entre vous n'ont jamais envisagé une telle situation. J'en suis sûr, car ce n'aurait pas été mon cas non plus !

Davis pouvait voir sur leurs visages un mélange de scepticisme et de confusion. Il dit alors, calmement :

- Que tous ceux d'entre vous qui ont une famille reculent de deux pas.

Vingt personnes se retirèrent. Le major souleva légèrement sa casquette et se passa la main dans les cheveux.

- Qui a un problème avec le fait de rencontrer un alien ?

Il y eu une courte pause, dans une atmosphère tendue, puis quelques hommes et femmes reculèrent de deux pas. Il ne restait plus que quatre commandos.

Davis s'approcha lentement des spécialistes et s'arrêta en face du premier en partant de la gauche.

Celui à la peau noirâtre mesurait plus de deux mètres de haut.

- Quel est votre nom ? demanda-t-il.

- Je m'appelle Banoma Tanomo, Monsieur.

- Vous êtes originaire de l'Afrique de L'Est, Tanomo ?

Davis était impressionné par l'apparence de celui-ci. Il était élancé et soigné et dégageait un sentiment de confiance et de puissance.

- Je suis un Massaï, Monsieur. Ma famille vit selon les vieilles traditions de nos ancêtres est-africains. Ils élèvent du bétail et mènent une vie nomade. Les miens ne se soucient pas des nouvelles techniques que l'on trouve dans le monde. Ce style de vie sans complication me ramène régulièrement là-bas et je prends toujours plaisir à vivre avec eux.

Davis pouvait entendre la fierté dans la voix du commando.

- Banoma, comment envisagez vous cette mission ?

La réponse de Tanomo ne laissa pas de place au doute.

- Major, ces Globusters sont des intrus qui nous ont attaqués. Mon grand-père m'a raconté qu'autrefois les lions parcouraient librement la savane et qu'ils pénétraient parfois dans nos villages pour tuer notre bétail. Il m'a également dit comment une fois mon arrière-grand-père a tué un lion avec sa sagaie. Nous sommes dans une situation similaire, major, enfin c'est ce que je pense.

Davis leva les yeux, étonné.

- Vous comparez les Globusters à des lions ?

- Non, dit Tanomo. Je compare le Système Solaire à notre village. Nous n'y avons pas invité les Globusters.

Il souriait, d'un air entendu.

Le major ne put résister et tapa sur l'épaule de ce dernier.

- Très bien, vous en êtes !

L'homme à côté était plus petit et plus discret. Ce spécialiste n'avait visiblement pas l'habitude de la tenue qu'il portait. On aurait dit qu'il allait à tout moment s'écrouler sous le poids de son équipement. Davis examina l'homme en levant un sourcil intrigué.

- Repos, Spécialiste.

Il laissa tomber son sac et dit au major en le regardant :

- Merci, Monsieur. Ce matériel est bien trop lourd.

- Il n'a jamais transporté son barda ! se moqua quelqu'un dans le fond de la salle, ce qui fut suivi de rires sonores.

Davis ne put s'empêcher de sourire.

- Quel est votre nom, Spécialiste ?

- Robert Necolett, Monsieur. Je suis un expert en armes nucléaires. J'ai été entraîné à désamorcer ces joujoux. Mais il semble que cet aspect de mes connaissances ne soit pas à l'ordre du jour.

Davis sourit au Français.

- Vous avez raison, Robert. Mais cela me rassure d'avoir un spécialiste à mes côtés qui saura que faire avec ces ogives. Viendrez-vous avec nous ?

- Certainement, si, quelqu'un transporte mon équipement, répondit, pince sans rire, Necolett.

Le groupe commençait lentement à s'adapter à la situation. La tactique de Davis semblait porter ses fruits.

Le major regarda Maya Ivanova dans les yeux. Elle ne paraissait pas tout à fait d'accord avec sa méthode. Elle aurait probablement désigné les quatre commandos les plus forts physiquement et aurait mené la mission avec eux.

Davis pensait différemment.

Le troisième spécialiste était une femme musclée. Elle le salua d'une poignée de mains qui faillit le mettre à genoux. Elle était aussi ferme qu'un étau - bien qu'elle ne soit pas très grande.

- Infante Anna Gonzales, de Mexico, se présenta-t-elle.

- Muy buenas tardes, Señora Gonzales. Quelle est votre spécialité ?

- Señorita, por favor... hum ..., s'il vous plaît, major. Je suis experte en techniques de combat à main nues et de la planification des actions stratégiques, Monsieur. Je peux également piloter un Hawk.

- J'espère que vous n'aurez pas de démonstration à nous faire. Vous faites partie du groupe, si vous le désirez !

- ¡ Claro que si, major ! Je suis listo / répondit-elle en spanglish.

Le dernier était un homme, un Asiatique musclé. Il avait le crâne rasé, ce qui laissait apparaître un grand tatouage qui partait de son front pour aller jusqu'à la nuque et continuer à descendre à partir du cou.

- Très joli, le complimenta Davis. Quel est votre nom, Spécialiste ?

- Lai Pi, Monsieur, de Malaisie.

- Vous êtes bouddhiste, Lai Pi ? demanda le major en faisant référence à sa cape orange.

- Non, je suis athée. J'aime simplement cette couleur. Je suis expert en rétro- ingénierie. Je veux en apprendre plus sur la technologie du Globuster et je souhaiterais voler avec vous. J'en accepte les risques.

Davis regarda rapidement Maya Ivanova, qui acquiesça d'un hochement de tête à peine visible.

- Alors nous avons une équipe ! Tanomo, Necolett, Gonzales et Pi ! Rendez-vous dans dix minutes. Les autres commandos peuvent commencer à charger les bombes dans les Hawks !

Extraits des Actualités du Monde, 2066 :



L'Humanité a dû finalement faire face aux faits : la catastrophe climatique est inévitable. Le monde devra apprendre à vivre avec les conséquences des déforestations irréfléchies des générations précédentes. La toundra sibérienne, qui pendant des milliers d'années recouvrait le permafrost, a commencé à produire de grandes quantités de gaz des marécages. Ces émissions entretiennent un trou géant dans la couche d'ozone qui s'étend rapidement sur l'hémisphère nord. Le Canada et l'Europe du nord subiront bientôt des situations similaires à celles qui ont dévasté l'Australie. L'Humanité a répondu à ce danger en créant davantage de lieux de vie, protégés du rayonnement ultraviolet, comme par exemple les habitations sous-marines. Les régions tropicales, et tout particulièrement les forêts restantes, sont soumises à de strictes mesures de conservation. Les combustibles fossiles sont complètement épuisés et la majorité de l'humanité est dépendante des énergies alternatives. De la simple huile minérale est à présent inabordable.

Aqua-City, située en Mer Méditerranée, près de l'ancienne île Grecque de la Crète, est devenue une nouvelle métropole sous-marine. Ce style de vie innovateur continue d'attirer de plus en plus de monde. Elle semble devoir être prochainement le plus important habitat aquatique européen.

La « tempête du siècle », qui au départ était simplement tropicale et connue sous le nom de Astaire, a ravagé de grandes parties des États-Unis, du Mexique, de Cuba et de l'Amérique Centrale. Les réfugiés ont été mis à l'abri dans des bunkers situés à l'intérieur des terres, ainsi que dans des cités sous-marines. De violents orages de grêle et des éclairs continuent de ravager l'Afrique Centrale.

Dans les régions de l'Antarctique libérées de la banquise, des plantes résistantes aux U.V. ont commencé à se développer et à s'étendre. Les graines de ces végétaux robustes ont été conservées par les glaces qui semblaient éternelles. Les Bioingénieurs espèrent transférer génétiquement cette résistance aux ultraviolets à diverses formes de vie. Les environnementalistes se demandent quelles autres surprises, telles que des virus inconnus, nous attendent depuis des millions d'années sous la glace de l'Arctique,.

Tanomo, Necolett, Gonzales et Pi s'assirent en face de Davis et écoutèrent attentivement les directives.

- Il est fort possible que nous tombions sur notre ennemi pendant la mission, expliqua le major. Vous avez lu les rapports et regardé les vidéos. Une communication pacifique n'est pas une option envisageable. Si le Globuster montre son horrible tête, j'entends utiliser toute la force dont nous disposons. Il a déjà tué l'un des nôtres. Je ne veux perdre personne d'autre.

Ivanova le regardait intensément.

- Vous n'êtes pas prêt à devenir un martyre, major ?

Davis acquiesça fermement de la tête.

- Si la bête essaye de nous arrêter, je déclencherai les bombes à la main s'il le faut ! Nous n'allons pas encore reculer. La dernière fois, il nous a pris par surprise. Maintenant, nous savons ce que nous avons en face.

Ivanova montrait un sourire d'autosatisfaction.

- J'ai réfléchi à un aspect du problème, ajouta-t-elle.

Davis regardait Maya prendre un objet long et fuselé sur un support.

- Est-ce que c'est une arme ?

La commandante observa autour d'elle d'un air triomphant, en plaçant le lourd appareil sur la table.

- Vous avez raison, major. Il s'agit d'un fusil spécial, qui devrait attirer l'attention du Globuster. Initialement, il s'agit d'un simple pistolet à rivets, utilisé dans la construction des vaisseaux spatiaux. Ils sont propulsés par une force électromagnétique qui leur donne une telle vitesse qu'ils peuvent facilement s'enfoncer dans les plaques d'acier les plus épaisses.

Lai Pi ricana sans conviction.

- Vous voulez abattre le Globuster avec des rivets géants ?

- Pas tout à fait ! répondit la commandante, un soupçon de colère dans la voix. Mon technicien en chef les a remplacés par des balles explosives de cinq centimètres de long et a modifié le pistolet afin que celui-ci soit utilisé comme une arme, en étant tenu horizontalement - au niveau de la hanche pour être plus clair.

Necolett semblait désorienté.

- Je ne comprends pas ! Nous avons des fusils automatiques lourds qui peuvent être utilisés dans l'espace. Si le Globuster se montre, eh bien il n'y a qu'à s'en servir contre lui. Ils sont bien plus efficaces que les petites armes individuelles que le major a employées. Notre artillerie devrait être plus adéquate cette fois-ci.

- Peut-être. Peut-être pas, répliqua la commandante d'une voix plus ferme. Je pense que les moyens conventionnels seront sans effet sur lui. Les balles sont trop rapides et ricocheront probablement sur le bouclier de la créature. Cet anti-Globuster a été conçu afin de tirer des projectiles explosifs à faible vélocité. Il est possible d'adapter le champ d'induction aux bonnes vitesses. Il se manipule comme ça. La commandante reprit l'arme en main et expliqua ses fonctions, son utilisation et les ajustements apportés par la visée laser modifiée.

Davis inspecta l'arme improvisée avec intérêt.

- Vous avez inventé cette arme pendant le vol ?

La commandante acquiesça.

- Mon technicien en chef est très talentueux. Nous avons analysé votre rapport avec attention, major. Si le Globuster se montre et fait un geste hostile, il aura droit à une bonne dose de ceci !

- C'est un bon plan, commandante, mais où est le cran de sécurité ? demanda calmement le spécialiste Tanomo.

Maya reposa l'anti-Globuster sur la table.

- La sécurité, c'est le chargeur. Nous avons dû faire quelques ajustements pour équilibrer le poids et afin que l'arme soit transportable par une seule personne. Elle a été conçue pour être utilisée dans l'espace. Ça ne serait pas très pratique si, sous une gravité quelconque, elle avait la taille et la masse d'un canon. Nous avons choisi une solution intermédiaire et fabriqué le chargeur afin qu'il ne contienne que cinq balles.

- Cinq balles, c'est tout ? demanda Gonzales, déconvenue.

- Un seul coup au but devrait suffire à laisser une impression persistante au Globuster. L'intrus est intelligent, il agira en fonction de son expérience. S'il se sent à l'abri derrière son champ d'énergie, il ne s'attendra pas à ce que nous le blessions avec ce joujou.

- Très bien, intervint Davis. Le Pentagone est en route et nous allons larguer les Hawks dans deux heures. Les bombes sont chargées. Robert, vous effectuerez les vérifications finales des têtes nucléaires et des détonateurs avant que nous ne partions.

Necolett confirma ses ordres avec force.

- Les ogives doivent toutes exploser en même temps. J'aimerais être aussi loin que possible, lorsque ça arrivera. La déflagration pourrait très bien casser en plusieurs morceaux l'astéroïde !

Le spécialiste hocha la tête silencieusement.

- Nous n'aurons pas beaucoup de temps devant nous pour farfouiller, Lai Pi. J'espère que cela vous suffira pour découvrir quelques secrets technologiques du Globuster.

Lai Pi semblait perdu dans ses pensées.

- J'ai étudié votre rapport et je suis impatient de voir cet endroit. Nous devons aborder les choses différemment lorsqu'il s'agit de ces créatures. Leur technologie nous est aussi étrangère qu'eux-mêmes.

- Encore un point, reprit Ivanova. L'un d'entre nous devra rester en arrière avec les Hawks, afin que nous puissions nous enfuir en cas d'urgence. Il sera vital de surveiller le radar d'observation. Si le vaisseau étranger revient, le groupe doit être prévenu immédiatement ! Les autres devront transporter et installer les ogives. Comme le major et moi-même seront avec les poseurs de bombes, c'est vous, Anna, qui resterez en arrière. Vous avez bien dit que vous saviez piloter un patrouilleur ?

- Affirmatif, répondit Anna Gonzales. Je surveillerai le radar. Vous pouvez compter sur moi, commandante !

Maya reçut un court signal en provenance du poste central et alerta les équipes. Le Pentagone resterait dans le secteur après le décollage des Hawks. Si l'opération venait à échouer, le vaisseau retournerait à la Base Triton et aiderait à son évacuation.

Cette mission n'échouera pas, pensa Maya Ivanova. Je ne le permettrai pas !

Extraits des Actualités du Monde, 2073 :



Les premiers colons martiens se sont installés. Des ressources naturelles abondantes, ainsi que des conditions de vie favorables, attirent de nombreux aventuriers, de même que des entreprises privées et des émigrants.

Un système de navettes permanentes entre la Lune, la Terre et Mars relient l'ancien monde à ses colonies.

Les cités sous-marines situées sur le fond des océans sont devenues les centres urbains les plus importants. Dans le même temps, les projets destinés à soigner la Terre si longtemps maltraitée et négligée commencent à porter leurs fruits.

De grands dépôts de pétrole ont été découverts sous les anciennes calottes polaires de l'Antarctique, mais elles ont été ignorées. Les hommes ont appris leur leçon et ont décidé à l'unanimité de renoncer à exploiter ces ressources au profit des sources d'énergie alternatives plus sûres.

Extraits de l'encyclopédie de l'Union Solaire, première édition, Vol 12

Création de l'Union Solaire, page 459 :



...La carte d'identité de l'Union a été mise en vigueur le Ì mars 2073, remplaçant tous les passeports et papiers dénominatifs nationaux ou locaux. Les cantons, bien que toujours souverains et responsables de leurs propres affaires, ont mis en commun leurs efforts dans les domaines de l'économie, la technologie, l'exploration et la fourniture de nourriture, sous l'égide de l'Union Solaire. La fondation de cette dernière s'est vue scellée par l'établissement de colonies non subordonnées sur Mars et sur la Lune, remplaçant ainsi les Nations Unies. Les restrictions dans les voyages n'existent plus et tous les secteurs d'habitation participent à la même économie, utilisant le Crédit Solaire comme monnaie de l'Union à partir du Ìer mai 2073.

Donald Day, David Morgenstern et les scientifiques de l'I.R.S. regardaient en silence la carte holographique du Système Solaire. On y voyait environ mille objets de la ceinture de Kuiper ainsi que les données pertinentes.

- Réduisez la projection pour ne faire apparaître que les corps mesurant plus de mille mètres de diamètre, ordonna le commandant.

La toile de lignes vectorielles devint immédiatement moins touffue.

- Marquez tous ceux identifiés comme pouvant être des cachettes potentielles pour le Globuster, demanda Day.

Environ une centaine d'objets furent surlignés de rouge. Les scientifiques commencèrent à murmurer.

- Nous n'avons aucune idée s'ils sont tous là, rajouta Morgenstern. Il y en a cependant suffisamment à mon goût.

Day ne s'attendait pas à un tel résultat et il avait du mal à conserver son sang-froid.

- Êtes-vous en train d'essayer de me dire qu'il y a potentiellement plus d'une centaine de bases de Globusters ?

Morgenstern haussa les épaules.

- Les sondes ont détecté des signaux directionnels sur la fréquence utilisée par l'alien. Nous ne savons pas s'il y en a vraiment sur ces astéroïdes. enfin, pas encore.

- Nous sommes persuadés que c'est le cas. pour au moins l'un d'entre eux, intervint l'un des scientifiques. Nous avons perdu le contact avec plusieurs sondes après que nous ayons reçu les premières données. Nous pensons qu'elles ont été détruites.

- Et alors ? grogna le commandant. Ils n'ont plus besoin de se cacher, ils savent que nous sommes au courant à leur sujet.

- Nous pouvons envisager que leur système de communication est au moins aussi efficace que le reste de leur technologie, affirma Morgenstern.

- Ils ont eu deux jours. Cela serait suffisant, même pour nous. Je présume que notre adversaire sur Quaoar a prévenu son peuple lorsqu'il s'est retiré du planétoïde.

Day jeta un œil aux données concernant les objets de la ceinture de Kuiper et demanda à un technicien de modifier la vue.

- Pouvez-vous configurer la carte de façon à faire apparaitre en superposition ce qui se trouve dans un secteur de une minute-lumière autour de chaque base des Globusters, afin d'avoir plus de détails ?

- Vous avez vu quelque chose qui nous a échappé, commandant ? demanda Morgenstern.

- Un moment. Ah, voila la nouvelle projection !

Les scientifiques s'entreregardèrent, inquiets. Ils n'avaient pas prévu cela.

Day ferma les yeux un court instant.

- Je le savais ! Je veux une simulation des orbites des objets de Kuiper autour du Soleil ! Maintenez les proportions spatiales en 3D.

- Ce n'est pas possible ! murmura sèchement Morgenstern.

- Les corps célestes forment une sphère parfaite - quelles que soient leurs positions, elles sont équidistantes les unes des autres. et des mondes solaires !

- C'est exact, marmonna le commandant. Notre système est complètement encerclé. Il faut confirmer cela immédiatement ! Nous ne pouvons y voir qu'une coïncidence, mais pour moi, nous vivons dans une cage depuis toujours.

Les deux Hawks se dirigeaient à grande vitesse vers Quaoar. Maya Ivanova avait pris le contrôle du second vaisseau et avait demandé pour la énième fois que Davis reste en contact avec elle.

Elle vole comme si elle avait le Diable à ses trousses, pensa-t-il.

En tant que chef d'escadrille de la Base Triton, il avait déjà accompli quelques manœuvres hasardeuses, mais il n'avait jamais malmené son patrouilleur comme cela.

Et pas seulement les Hawks, pensa Davis en entendant les voix inquiètes de deux spécialistes dans sa radio.

Les pilotes naviguaient les yeux rivés sur le radar. La taille apparente de Quaoar indiquait qu'il s'était quelque peu éloigné de son orbite initiale.

- Il n'y a rien qui sorte de l'ordinaire, en dehors d'un planétoïde qui ne devrait pas être là, commenta, avec un sourire grimaçant, Maya Ivanova.

- Rien de spécial non plus sur mon écran, compléta Davis. Nous allons nous rapprocher et atterrir aussi près que possible du tunnel.

- Roger ! confirma-t-elle. Nous sommes toujours en communication avec le Pentagone, mais lorsque nous serons sous le bouclier radio, vous devrez utiliser la fréquence spéciale que je vous ai indiquée.

Davis sourit, amusé.

- C'est celle du Globuster, la seule à pouvoir passer à travers l'écran.

- Vous avez raison ! dit la commandante triomphante. Ça marchera, à l'exception d'un petit inconvénient mineur.

- Qui est ? demanda Davis, tout en essayant de suivre le Hawk de sa supérieure.

- Réfléchissez, major. Les aliens ont leurs radios réglées sur la même fréquence. Ils ne vont pas aimer.

Merde! pensa-t-il.

- Ce n'était pas une coïncidence ! Une configuration d'une telle complexité ne peut pas surgir par hasard !

Day avait reçu confirmation de ce qu'il avait entrevu dans l'unité d'astrophysique.

Les orbites des objets de Kuiper, qui à première vue semblaient chaotiques et arbitraires, décrivaient en fait une formation précise autour du Soleil.

- Je ne peux y croire ! Cela n'a pas de sens ! dit Morgenstern.

- J'ai peur que si ! lui répondit le commandant.

- Tous les objets ainsi que les données sur leurs orbites correspondent. Les Globusters possèdent la technologie nécessaire pour déplacer ces planétoïdes. Ils ont pris la peine de positionner plus d'une centaine de ces objets pour former une sphère qui à tout moment entoure notre Système Solaire dans son ensemble. L'intégrité de la boule est conservée alors même que les planètes changent sans cesse de positions relatives les unes par rapport aux autres dans leurs voyages autour du soleil. C'est la découverte de l'année. que dis-je, du millénaire ! Cela implique que les aliens sont présents aux confins de notre monde depuis une éternité. Personne ne pourrait accomplir ce genre de travail en deux ans. même pas les Globusters ! Nous nous en serions aperçus, tout du moins dans notre histoire récente.

Les scientifiques de l'I.R.S. étaient figés sur place, silencieux. Les nouvelles données montraient à quel point ils étaient ignorants de leur environnement cosmique, et plus encore, quelle était la limite de leurs capacités.

- Ça fait combien de temps ? demanda Karl Jorgmundson d'une voix rauque.

Day hocha légèrement la tête.

- On ne sait pas, Karl. Un millier d'années, peut-être une centaine de milliers d'années. Je commence lentement à réaliser ce que nous avons découvert là. Ce n'est pas une incursion récente par une puissance étrangère. Lorsque je pense à tous les corps célestes impliqués et aux machines nécessaires pour les aligner sur des orbites qui sont reliées entre elles. rien que les calculs seuls nous prendraient déjà des années ! Qui sait, peut-être venons-nous de trouver les réponses aux anciennes légendes et aux apparitions d'ovnis. Les Globusters nous ont observés comme si nous étions des insectes sous cloche. Il se peut même qu'ils aient installés la ceinture de Kuiper pendant la dernière période glaciaire de la Terre.

Morgenstern se sentit faible tout à coup. Une main glacée semblait avoir étreint son âme, et tout son corps avait la chair de poule.

- Nous n'avons pas la moindre chance, murmura-t-il d'une voix à peine audible. même pas la plus petite.

Extraits des Actualités du Monde, 2079 :



La disparition des algues vertes de l'océan a été observée, apparemment à cause de la pollution en forte hausse due aux habitats sous-marins humains. Étant donné que ces plantes produisent jusqu'à soixante pour cent du dioxygène contenu dans l'atmosphère, l'Union Solaire a déclaré une crise écologique. De nouveaux programmes de protection de l'environnement, plus drastiques, sont en train d'être décrétés pour réduire la pollution de toutes les ressources naturelles.

Aujourd'hui, les cellules modernes basées sur la fusion froide forment l'ossature des sources d'énergie. Les industries lourdes ont été déplacées sur orbite terrestre et utilisent les minerais qu'elles obtiennent en exploitant des mines sur les lunes et les astéroïdes.

Les premières bases avancées ont été établies autour de Saturne et de Jupiter. De grands ports spatiaux orbitaux permettent de conserver le contact entre les colonies et ces structures disséminées dans le Système Solaire.

Des explosions souterraines contrôlées près de San Andréas ont déclenché un séisme réduisant les tensions existantes dans les failles le long de la plaque continentale ouest américaine. De gros tremblements de terre ont suivi, dont les épicentres se trouvaient près de la côte de Californie. San Francisco, qui était entièrement déserte, a été détruite avant d'être touchée par un raz de marée de dix mètres de haut. La cité sous-marine de San Aquisto, située loin de ces côtes, n'a subi que des dégâts mineurs.

Les colonies martiennes reçoivent un flux permanent de nouveaux émigrants. La cité d'Olympe, construite près du plus grand volcan connu du Système Solaire, est la première ville située ailleurs que sur la Terre à atteindre un million d'habitants.

Lunaville a été fondée et sert de centre d'échanges commerciaux entre Mars et la planète mère.

Quaoar ! Un gros caillou glacé et sans atmosphère. Le dernier endroit dans l'univers où l'on s'attend à trouver de la vie, aussi bizarre soit elle. Mais nous en avons découvert, et bien plus étrangère que je ne l'aurais imaginé., pensa Davis.

Toutes les fibres de son corps lui criaient de s'accrocher. Sa pression sanguine montait rien qu'en y réfléchissant. Se souvenir de l'incident avec le Globuster l'écrasait presque.

Tout à coup, la liaison avec le Pentagone fut interrompue, tout comme lors du premier vol.

C'est le bouclier radio, il sera actif jusqu'à la fin, aussi dure soit elle, pensa-t-il. Du moins, si la collision détruit la Base Triton et toutes les installations technologiques de ce planétoïde.

- Je bascule sur la fréquence du Globuster ! annonça Maya Ivanova à la radio.

Davis accusa réception et suivit son exemple. Immédiatement, le symbole d'identification du Pentagone réapparut sur l'écran.

- Ça fonctionne ! se réjouit la commandante.

À cet instant, des couinements et des toquements sortirent du récepteur radio. Davis grimaça.

- Qu'est ce que c'est ? Des signaux Globuster ?

- Ça y ressemble bien, répondit Ivanova d'un ton cassant. Utilisez le silencieux ou changez la fréquence afin que nos propres émissions soient plus claires et non altérées. La station alien émet à un rythme de malade !

- Elle demande sans doute de l'aide et annonce notre arrivée, supposa le major.

Les Hawks avaient atteints l'orbite de Quaoar et échangé leurs positions, Davis prenant la tête. Le temps était compté pour Triton - ils allaient avoir besoin de tenter des manœuvres d'approche risquées qui brûleraient une bonne partie du carburant. Les patrouilleurs survolèrent rapidement la surface du planétoïde avant de parvenir, à toute vitesse, au niveau du grand cratère fondu.

- C'est là que mon appareil stationnait jusqu'à ce que le Globuster n'en fasse de la purée, dit Davis, la bouche sèche.

- Cela n'arrivera pas cette fois-ci ! grogna Ivanova. (Elle avait amené son vaisseau derrière celui du major.) En tout cas, il semblerait que Quaoar n'abrite aucun Globuster. Il n'y a pas le moindre signe d'activité.

- Qu'est-ce qui vous dit qu'il n'est pas revenu et ne nous attend pas dans son antre ? demanda nerveusement Necolett.

- À propos, comment savez-vous qu'il n'y en avait qu'un ? rajouta Pi.

Davis, qui essayait de rester à l'écart du système de propulsion de Quaoar, tournait autour de la station en restant en sécurité.

- Nous ne pouvons rien affirmer, Robert et Pi. Surveillez vos écrans. Les senseurs infrarouges mesurent en ce moment une température de plus de 500 degrés kelvin !

- Le système de propulsion a besoin de fournir une énorme poussée pour modifier l'orbite de Quaoar. Il doit y avoir une cuve de carburant ou un réservoir d'énergie sous la surface, annonça Ivanova, d'une voix excitée, à travers le système de communication.

Elle était tendue comme une corde à violon.

Il ne faut pas lui en vouloir, pensa Davis. Lorsque j'ai vu ça pour la première fois, ça m'a fait le même effet.

- Là, à la lisière de la petite plaine, ça doit être l'entrée de la caverne du Globuster. Nous allons nous poser, en faisant en sorte d'utiliser toute la couverture disponible pour les Hawks. Spécialiste Gonzales, vous restez à l'intérieur et gardez un œil sur le radar. Si le pire arrivait, faites décoller l'appareil et sortez-vous de l'enfer qui va régner ici ! Ne trainez pas et, pour l'amour de Dieu, pas d'héroïsme !

La spécialiste confirma et se mit en position. Le major fit atterrir son vaisseau dans une dépression profonde qui semblait être le résultat de l'impact avec un météorite, il y a de nombreuses années. Maya posa son appareil non loin.

- C'est l'heure ! annonça Davis. Allons-y tout le monde !

Ils enfilèrent leurs nouvelles combinaisons spéciales et firent descendre le petit tracteur sur la surface en utilisant la plateforme hydraulique. Les deux groupes se donnèrent rendez-vous en face de l'entrée de la caverne.

L'équipe d'Ivanova passa devant. Elle transportait elle-même le fusil anti-Globuster, le tenant en avant, pendant que Lai Pi et Tanomo conduisaient leur tracteur et son chargement de cinq têtes nucléaires. Davis et Necolett fermaient la marche avec le leur. L'entrée de la caverne était toujours protégée par le champ d'énergie rouge scintillant.

Voilà, c'est reparti, pensa le major, mal à l'aise.

Il examina de nouveau les attaches des cinq têtes nucléaires. Il était difficile de s'imaginer que chacune de ces bombes pouvait produire à elle seule une force explosive de deux cents millions de tonnes de T.N.T.

Ça fait deux gigatonnes en tout, pensa-t-il, démoralisé. Un potentiel de destruction quasi inimaginable !

Les deux groupes se rencontrèrent environ cinquante mètres avant le tunnel. Lai Pi pointa un petit instrument en direction de la caverne et lut les résultats sur son écran. Il sembla perplexe.

- Le champ d'énergie inconnu émet des radiations qui couvrent tout le spectre. Je ne comprends pas sa structure. Je dois admettre que je suis largué !

- Je m'attendais à quelque chose de ce genre, répondit Maya Ivanova.

Elle semblait fascinée par l'écran protecteur.

- On dirait vraiment un rideau d'énergie. Je n'ai jamais rien vu de tel.

- Je recommande fortement que nous ne nous précipitions pas à travers, dit Lai Pi d'une voix légèrement plus haute.

- Déconnez-pas ! répondit Davis. Cela nous tuerait instantanément ! Ce champ fonctionne comme un sas d'énergie. Il empêche l'atmosphère de s'échapper dans l'espace. Lors de notre première visite, nous sommes passés à travers et n'avons senti qu'une faible résistance. Mais à ce moment là, il était presque invisible. Dans cet état rouge brillant, le rideau d'énergie nous réduirait en cendres. Ma partenaire et moi avons quitté la caverne juste avant que le piège ne se referme sur nous.

La commandante fit signe à Lai Pi de l'aider. Ensemble, ils soulevèrent une boîte dans un des tracteurs et l'ouvrirent.

- Si nous ne pouvons passer à travers, il nous faut trouver un autre passage ! Lai Pi, qu'en pensez-vous, vingt mètres après l'entrée ?

Le spécialiste calcula rapidement.

- Ça ira !

Il se pencha sur le container et en sortit un cylindre argenté d'environ quarante centimètres de diamètre et d'un mètre de long, surmonté d'une tête conique.

- Qu'est ce que c'est ? demanda Davis. Une autre bombe ?

- C'est une tête de forage basée sur la fusion et utilisée dans les mines, expliqua la commandante. Elles sont des fois employées pour creuser rapidement des tunnels de sauvetage. Nous allons liquéfier la roche et faire un trou qui nous permettra d'accéder à la caverne ! N'avez-vous pas dit « par tous les moyens nécessaires », major ?

Ce dernier ne se rappelait pas avoir dit ca. Il lui était impossible de voir le visage d'Ivanova à travers les filtres de son casque, mais il imaginait très bien son expression.

- Si c'est ce que vous vouliez dire par « trouver un autre passage », et bien soit, utilisons cet engin !

Extraits des Actualités du Monde, 2085 :



Les environnementalistes du monde entier ont pu s'apercevoir avec soulagement que pour la première fois depuis le début du siècle, la prolifération rapide des trous dans la couche d'ozone s'est arrêtée.

Il était cependant trop tard pour l'Australie. Le continent n'était plus qu'un vaste désert inhabitable. De grandes parties de l'Europe du nord sont également ravagées. Les paysages de la Scandinavie, autrefois réputés pour ses forets et ses fjords, sont dévastés. Dans la moitié sud du continent, un climat subtropical s'est établi sur toutes les terres alors que l'ancien désert du Sahara voit une végétation se développer en de nombreux endroits.

Des cités sous-marines plus grandes ont été construites, la plus importante d'entre elles est Ciudad Vida Neva, au fond de l'Océan Pacifique, près de Valdivia sur la côte Chilienne.

Lunaville, la principale métropole lunaire, est prospère et fournit l'humanité en nourriture et en blé. Les mesures environnementales drastiques prises sur Terre semblent montrer des résultats positifs. Après tous les désastres écologiques que les hommes ont infligés à leur planète par le passé, l'humanité commence à espérer que cette tendance optimiste continuera.

Ils s'éloignèrent de l'entrée afin de s'abriter derrière les tracteurs pendant que la tête de forage serait activée. Les arcs lumineux éblouissants qu'elle générait étaient quasiment insupportables - même avec les filtres des casques. La chaleur élémentaire dégagée par la machine découpait la roche aussi facilement qu'un couteau le ferait avec du beurre mou. La paroi s'évaporait en quelques secondes, créant un tunnel avec des murs de pierre lisses comme du verre.

Au bout d'un court instant, une nouvelle entrée circulaire brillait, invitante.

- Êtes-vous sûr que nous pouvons pénétrer dans la caverne par là ? Les parois sont toujours molles et irradient de la chaleur, fit remarquer le Massaï, guère convaincu.

- Les murs du tunnel vont vite se refroidir avec ces conditions de quasi vide spatial. Nous devons juste être prudents. Nos combinaisons nous protégeront des aspects thermiques. Nous devrions pouvoir pénétrer dans la caverne d'ici quelques minutes, répondit immédiatement Lai Pi qui regardait, fasciné, la lumière éblouissante de la tête de forage qui avait quasiment disparu à l'intérieur du rocher. Soudain, une décompression explosive se produisit, sans bruit, seulement reconnaissable au nuage de cristaux de glace en expansion qui sortait de la caverne pour se perdre dans l'espace.

- Nous y voilà ! L'atmosphère chlorée s'est échappée ! remarqua Ivanova, avant d'ajouter sèchement : s'il y avait un Globuster là-dedans, maintenant il respire le vide.

Le groupe n'osa quitter la couverture fournie par le tracteur que lorsque la lumière aveuglante irradiant de la tête de forage eut disparu. Le nouveau tunnel avait un diamètre de presque deux mètres et il était tout juste assez large pour laisser passer les véhicules.

Davis appela le Hawk.

- Anna, est ce que tout va bien ?

Sa réponse ne se fit pas attendre.

- Tout est dégagé, major. Rien d'inhabituel.

- Nous allons entrer, Gonzales. Restez à notre écoute, ordonna la commandante.

Ivanova souleva le fusil anti-Globuster et pénétra dans l'étroit tunnel, légèrement

voutée afin de ne pas toucher le plafond plutôt bas.

- Amenez les bombes, dit-elle. Il est temps de mettre un terme à ce jeu !

Elle avança lentement dans la galerie, suivie de près par Davis, Tanomo, Necolett, Lai Pi et les tracteurs.

La surface vitrifiée du tunnel était traitre. Même les petits véhicules dérapèrent légèrement sur le sol glissant lorsque leurs chenilles perdirent le contact avec le sol.

Au bout de quelques mètres, la lumière ambiante disparut ; Ivanova ordonna à ses équipiers d'allumer leurs lampes frontales. Trente mètres plus loin, ils arrivèrent à une intersection marquant l'endroit où la tête de forage avait pénétrée dans la caverne.

Maya pointa son fusil anti-Globuster dans le tunnel d'origine avant d'y entrer avec précaution. L'équipe suivit.

- Une consistance complètement différente. Vous le sentez également Lai Pi ? fit-elle remarquer. Le sol et les murs sont étranges. Dans quel genre de matériaux sont ils faits ?

- Soyez prudente, commandante ! la prévint Davis. Ces murs sont vivants. Un membre de notre première expédition a reçu comme un choc électrique rien qu'en les touchant.

Lai Pi posa un regard fasciné sur le mur.

- Vivant pourrait bien être effectivement le bon terme. À moins que je ne me trompe, ceci est de la technologie organique. Ce que vous avez décrit dans votre rapport comme un modèle fractal, major, me semble davantage être une sorte de structure de croissance. Ce n'est pas du simple métal ou un matériau composite inconnu, ou quelque chose que nous utiliserions pour recouvrir les murs de nos tunnels. Si vous passez en mode de vision I.R., vous comprendrez ce que je veux dire.

Au moment où ils basculèrent leurs filtres sur la vision infrarouge, l'image changea soudain.

- Oh ! s'étonna Maya Ivanova, surprise lorsque son nouveau spectre visible transforma les ténèbres environnantes en une luminosité inattendue.

Observée à partir de cette gamme de rayonnement, l'entrée du tunnel foré ressemblait à une blessure récente.

Une forte lumière pulsante était visible tout autour du trou. Des éclairs parcouraient la galerie depuis son extrémité pour se concentrer sur les bords de la jonction qui brillaient vivement.

- Fascinant ! s'exclama Lai Pi en se rapprochant des parties effilées.

- Attendez, Lai Pi ! le prévint Davis ; mais le spécialiste était prudent et utilisa un instrument afin de ne pas toucher le mur.

- Ces éclairs d'énergie ont un potentiel inconnu et ils se dirigent vers le mur « blessé » et le transforme en cette matière noire. C'est un mécanisme autoréparant ! cria Lai Pi. Regardez, le tunnel se referme !

Davis était en alerte.

- Sortez de là ! En avant ! ordonna-t-il. Cela change tout. Nous devrons nous déplacer bien plus vite que prévu. Si la galerie se scelle alors que nous n'avons pas fini de poser nos bombes, nous sauterons avec elles !

Ils pressèrent le pas.

Anna Gonzales surveillait avec attention l'écran radar, pendant que celui-ci scannait le secteur spatial. En fond sonore, les moteurs du Hawk vrombissaient, prêts à décoller.

Elle pensait avoir détecté un changement dans le taux de transmission des signaux Globusters. Ceux de l'étroite bande de fréquence se répétaient sur un staccato bien plus rapide que lorsqu'ils étaient arrivés.

La spécialiste décida que cette augmentation de la vitesse de transmission devait être une sorte d'alarme. Elle ouvrit le canal de communication de l'équipe d'exploration, mais au lieu d'obtenir le signal d'appel habituel, elle n'entendit sortir du récepteur qu'un bruit de fond.

- Commandante, vous me recevez ? Major Davis ? Quelqu'un. ! demanda Gonzales, rongée par une peur croissante.

Elle n'avait aucune réponse. La transmission radio était coupée.

Il est probable que la caverne atténue davantage le signal que nous ne l'avions pensé, pensa-t-elle.

Les second et troisième essais furent tout autant infructueux.

Elle s'efforça de rester aussi calme que possible. La commandante et le major Davis avaient également dû repérer l'absence de signal radio.

Un bip court, strident dans ce silence, l'avertit et elle tourna la tête en direction de l'écran radar. Les mains tremblantes, elle vit un écho brillant se rapprocher du centre du moniteur.

Gonzales essaya de reprendre son sang-froid, malgré l'adrénaline qui courait dans ses veines.

Elle posa rapidement quelques questions à l'ordinateur et attendit la réponse.

- Objet non identifié, avertit celui-ci. Trajectoire dirigée. décélération - ce n'est pas une météorite. Surface métallique avec un haut pouvoir absorbant. Heure estimée d'arrivée sur Quaoar : quatre minutes !

- Oh non ! Por favor, murmura Gonzales. Le vaisseau du Globuster ! Il revient !

Elle frappa le bouton rouge de prélancement d'urgence et essaya désespérément de contacter l'équipe.

- Répondez-moi ! La créature est revenue. Elle est là ! hurla-t-elle dans le micro.

Pas de confirmation.

Gonzales réfléchissait à toute vitesse.

Je suis responsable du vaisseau éclaireur, mais je dois également couvrir le retour de l'équipe d'exploration ! Si je décolle comme ordonné, elle ne sera pas prévenue ni protégée !

La spécialiste fut partagée pendant un instant, avant de murmurer :

- Bien ! O.K. !

Elle regarda désespérément dans la cabine. La Terre ayant connu des décennies de paix, personne n'avait vu de raison à réarmer ne serait-ce que les Hawks.

Oui ! Là !

Déterminée à trouver un moyen de décourager l'objet en approche, elle brisa rapidement le sceau de sécurité du laser à impulsions ultra-énergétiques et lança le sous-programme de contrôle du tir.

Tu n'es peut-être pas une météorite, mais je peux toujours te brûler le cul avec ça ! pensa-t-elle.

Au bout de trois minutes, l'ordinateur signala que le canon était prêt à fonctionner, les instruments indiquant que la puissance optimale était disponible. Au même instant, l'écho radar apparut au centre de l'écran et le vaisseau du Globuster passa au-dessus de la chaîne de collines toute proche, bien visible.

-  Dios mio ! soupira Gonzales. Il n'y a pas de doute, ce n'est pas un appareil humain !

L'intrus n'était pas vraiment gros, même comparé à un Hawk - il mesurait au maximum vingt mètres de diamètre. De la coque en forme de lentille jaillissait une forêt de superstructures qui ressemblaient à des antennes. Malgré sa petite taille, le vaisseau était inquiétant et repoussant, pour des raisons qu'elle ne pouvait expliquer. Il était tout simplement. étranger.

Lentement, l'étonnant navire approcha de sa position. Son pilote ne paraissait pas se préoccuper de conserver une quelconque couverture. La coque externe, noire et rigide, apparemment construite dans le même matériau que ceux des propulseurs du planétoïde, semblait absorber toutes les particules lumineuses.

Il se sent supérieur et est juste un peu trop confiant, pensa Gonzales.

Le Globuster devait avoir repéré les deux Hawks. Bien qu'ils aient atterri dans un cratère peu profond, ils n'avaient ni camouflage ni champ d'énergie protecteur. La chaleur résiduelle des moteurs était facile à détecter.

Le pouls de Gonzales battait si fort qu'elle le sentait jusque dans la racine de ses cheveux. Elle devait agir maintenant, mais que faire - décoller ou attendre l'inévitable ?

Soudain, la décision s'imposa à elle lorsqu'une sphère bleue brillante fut éjectée du vaisseau du Globuster et frappa le centre de la coque de l'autre Hawk.

La spécialiste retint son souffle et se couvrit les yeux, dans l'attente d'une explosion aveuglante. Rien de tel n'arriva. Alors qu'elle rouvrait les yeux, elle vit que le vaisseau frappé par la sphère commençait à briller. De l'énergie dansait sur sa coque avant de se décharger dans le sol. Ses contours devinrent flous et le petit patrouilleur se mit à fondre. Au bout de quelques secondes, il ne restait plus rien qu'un morceau métallique informe.

Gonzales hurla en fermant son casque d'un coup sec. Bien qu'elle ne soit pas certaine que l'équipe au sol puisse l'entendre, elle tenta à nouveau d'entrer en contact avec eux.

- Nous sommes attaqués ! Un Hawk a été détruit ! Je vais essayer de m'enfuir comme vous me l'avez ordonné !

Elle abattit son poing sur le bouton de décollage automatique d'urgence. Son appareil bondit dans l'espace. Anna perdit presque connaissance, malgré les compensateurs inertiels du siège de pilotage.

Elle n'avait pas besoin de radar. L'ennemi était sur ses traces, à moins de trois cent mètres. Alors qu'elle se débattait pour stabiliser le patrouilleur, le petit vaisseau agressif se retrouva exactement en plein centre du viseur du laser ! Gonzales ne perdit pas une seconde. Son index droit actionna la gâchette de tir. Instantanément, une salve de rayons atteignit le vaisseau du Globuster. Ces derniers n'étaient pas visibles dans le vide de l'espace, mais les effets l'étaient eux ; l'appareil alien fut englouti dans une aura de flammes bleues.

Gonzales cria, triomphale.

- Mange ça, Cabron !

Au bout d'une minute de feu continu, le détecteur de surcharge se mit en marche et déconnecta le laser de sa source d'énergie.

Les décharges qui entouraient le navire du Globuster disparurent immédiatement et Gonzales put voir que la coque de l'étrange vaisseau était toujours intacte.

-  Sangron ! cria-t-elle en colère, tout en éloignant le Hawk pour le mettre hors de la ligne de mire directe de l'appareil ennemi.

Ce dernier avait visiblement encaissé sans broncher le feu d'un laser qui aurait fait fondre des météorites de fer.
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- Aucun effet, je répète, mon tir n'a eu aucun effet ! Je ne sais pas si vous pouvez m'entendre, mais je me retire - je ne peux pas combattre le vaisseau du Globuster !

Les moteurs du Hawk se remirent en marche et le patrouilleur prit rapidement de la vitesse.

Pas une seconde de trop, car une sphère bleue se dirigeait à toute allure sur la position qu'elle occupait.

Gonzales hurla quelque chose d'incohérent en enclenchant le contrôle d'accélération d'urgence. Le vaisseau s'éloigna de Quaoar à sa vitesse maximale, rendant sa pilote inconsciente sous l'action des g encaissés. Quelques minutes plus tard, l'ordinateur embarqué prit en automatique la maîtrise du moteur et le fit ralentir. Le Globuster hésita, indécis entre poursuivre le Hawk d'Anna ou aller s'occuper des intrus sur Quaoar. Puis l'étrange vaisseau spatial atterrit avec lenteur.

Extraits des Actualités du Monde, 2090 :



Les bases de recherche sur les lunes des planètes extérieures connaissent un développement spectaculaire. L'agrandissement de la Base Triton est quasiment terminé. Le plus grand radiotélescope de l'histoire est en train d'y être construit ; des milliers de récepteurs, lisses comme des miroirs, ont été alignés pour former une antenne. Cet empilement a été conçu afin d'aider le projet renaissant S.E.T.I. à rechercher des signaux extraterrestres.

Sur Terre, les gens ont appris à s'adapter aux conditions climatiques extrêmes. Lorsqu'ils le peuvent, ils vivent toujours à la surface de la planète. Les installations industrielles lourdes ont toutes été délocalisées en orbite. Davantage de métropoles ont urbanisé les fonds océaniques.

L'Union Solaire s'est renforcée, les gens vivent en paix, travaillent et s'amusent, tout en essayant d'aider la Terre blessée à se soigner.

Les émissions de gaz polluants sont strictement interdites à la surface du globe. Les déchets industriels sont entreposés dans des containers spéciaux qui sont ensuite envoyés directement dans le soleil.

Les carburants fossiles existent toujours, en très petites quantités, mais ils ne sont plus utilisés. Les progrès de la technologie ont permis de fabriquer des piles fonctionnant sur la fusion qui alimentent tous les véhicules, aériens, maritimes, terrestres et spatiaux.

Un nouveau réseau de prédiction et d'observation du temps à l'échelle de la planète a permis d'augmenter la probabilité de prévenir la population de l'arrivée de conditions climatiques ou environnementales graves suffisamment vite.

Le système d'assistance médicale à l'échelle mondiale a atteint un nouveau niveau d'efficacité en fournissant à tous les meilleurs soins possibles. La plupart des maladies ne sont plus considérées comme des menaces, et même les infections virales ne sont plus des problèmes, tout juste des inconvénients.

Un réseau dense, de routes sous-marines et continentales protégées, fournit un système de transports entre les nouveaux habitats implantés sur le fond de l'océan et ceux situés sur les terres. Des services de navettes ne cessent de relier les stations orbitales et les terrains d'atterrissage de la planète. Ce qui était avant un rêve, voyager sur la Lune, est devenu accessible à tous les citoyens de l'Union Solaire.

L'Humanité semble avoir échappé de peu à l'autodestruction vers laquelle elle se dirigeait autrefois. Tous, à présent, portent leur attention sur l'exploration du système planétaire. Profondément ancrée dans les fondements de l'Union, et dépassant ainsi toutes les différences culturelles, l'humanité a pris conscience qu'elle ne pourra survivre qu'en agissant en harmonie avec la nature.

Les deux tracteurs étaient stationnés au centre de la pièce en forme de bulle qui servait de chambre au Globuster, la caverne du Globuster comme l'appelait Davis.

Robert Necolett alla immédiatement inspecter les détonateurs et synchroniser les bombes. Le major l'aida en lui égrenant la check-list. Ivanova et Lai Pi analysaient les murs de la caverne qui étaient recouverts d'un fin réseau d'indicateurs lumineux seulement visibles avec des filtres infrarouges. C'était également le seul moyen d'observer la lumière et les flux d'énergie qui circulaient le long des murs, jusqu'à la sortie.

Banoma Tanomo surveillait l'entrée de la grotte, son arme automatique lourde prête à servir.

Ivanova jeta un regard impatient à Davis et Necolett.

- Combien de temps encore ? Il faut que nous sortions d'ici. Cet endroit m'effraye à m'en rendre malade !

Le major continua à mettre en place les détonateurs automatiques, au cas où les commandes de déclenchement à distance ne fonctionnent pas.

- C'est presque fini. Prenez de l'avance et utilisez le temps dont vous disposerez pour observer avec attention tout autour de vous. Quand nous serons partis d'ici, il ne restera plus rien à voir.

Ivanova regarda Lai Pi prendre des photos, des mesures, le plus de renseignements possibles.

- Ce système est inhabituel, il n'a absolument rien à voir avec notre architecture, cette technologie est complètement étrangère, marmonnait le spécialiste.

- Day avait raison, répondit la commandante. Nous ne serons jamais capables de comprendre ni même d'utiliser ces moyens. Notre seule option est de tout envoyer aux enfers dans une belle explosion !

Davis la regarda rapidement.

- Je me préoccupe davantage du sort de la Base Triton ! Si la déflagration n'est pas assez forte pour dévier Quaoar de sa course, la lune sera de l'histoire ancienne. Je ne suis même pas certain que les mesures d'évacuation d'urgence puissent être suffisantes.

Sceptique, Necolett rétorqua :

- S'il est sûr que ces bombes auront un effet mortel, il n'en est rien en ce qui concerne le fait de dévier ce planétoïde de sa trajectoire.

- C'est là tout ce que nous avons, lui répondit Davis.

- Il est possible que. enchaîna Lai Pi, visiblement peu intéressé de savoir si quelqu'un l'écoutait. que ces petits indicateurs soient les nœuds et les croisements d'un grand réseau, un système similaire à celui que nous utilisons pour nos ordinateurs neuronaux. Ce mécanisme couvre l'ensemble des murs et du plafond, jusqu'à l'extrémité du tunnel.

Ivanova regarda brièvement Tanomo, toujours en train de garder un œil sur la galerie, puis parla au technicien.

- Lai, vous pensez vraiment que tout ceci est un ordinateur alien ?

- C'est un système organique, dit Lai, avec la même intonation que précédemment, si bien qu'Ivanova ne pouvait dire s'il lui répondait ou s'il se parlait juste à lui-même. Cela explique les mesures d'autoréparation que nous avons vues lorsque nous avons foré au travers. d'abord, ils creusent une caverne dans la roche. Ensuite, ils ensemencent une sorte de graine et le système informatique n'a plus qu'à pousser et courir le long des murs de la cavité, murmura-t-il.

- Ensemencer une sorte de graine ?

- Infecter. avec un virus programmé, précisa Lai. Le terme ensemencer est incorrect à partir du moment où l'on parle d'un champ de semi-conducteur où le silicone ou le germanium ont été manipulés - une croissance non dirigée provoquerait des impuretés dans les transistors

Ivanova regarda autour avec attention.

- Le matériau de base couvre toutes les circonvolutions et les anfractuosités. Il n'y a pas de terminal, d'interface, de moniteur, rien qui ne ressemble à notre technologie, à l'exception de ces petites lumières. Je trouve votre théorie convaincante, Lai, vraiment. Surtout en considérant le champ d'énergie qui recouvre la sortie.

Lai hocha la tête, son attention à présent pleinement focalisée sur la commandante.

- Il semble que nous ayons ici un projecteur holographique. Les lumières peuvent même être une sorte de bioluminescente, comme certains lichens ou animaux vivant dans les profondeurs océaniques. Le système est un vaste et puissant ordinateur fournissant l'éclairage aussi bien que la protection de l'installation. Si nous avons raison, les répercussions sont tout simplement infinies. Une création basée sur de la technologie organique symbiotique.

- . une technologie organique. Ces structures conduisent l'énergie à travers des jonctions microscopiques et des intersections, créant un centre de contrôle comme celui-là, conclut à sa place la commandante. Les appareils environnementaux sont aussi intégrés, si bien que les murs produisent l'atmosphère chlorée. Mais comment le Globuster manipule-t-il le système ? Avez-vous trouvé un quelconque terminal ou des interfaces informatiques dans la caverne ?

Une fois de plus, Lai marcha doucement le long des parois.

- Rien, nada, absolument zilch.

Il s'arrêta devant le piédestal.

- Major, est-ce là que vous avez trouvé la créature la première fois ?

Davis leva brièvement le nez de son travail.

- Oui, le Globuster semblait être dans une sorte d'état en suspension. Il est lentement revenu à la vie.

Lai tourna autour de l'étrange piédestal plusieurs fois, tout en prenant des notes.

- Ce n'est pas érigé dans cette alcôve par hasard. Ce doit être une sorte de console de commande. Peut-être l'alien n'a-t-il pas besoin de contrôles pour utiliser les installations. Vous avez dit, Monsieur, que le Globuster semblait projeter ses pensées. Et si cette chose fournissait une liaison directe avec l'ensemble du complexe ?

Ivanova lança un regard inquiet tout autour d'elle. Ce que son spécialiste suggérait l'effrayait au plus au point.

- Vous voulez dire que le Globuster contrôle cette installation uniquement à partir de ses pensées ?

- Rien ne semble impossible, ici, répondit Lai avec fermeté.

- Regardez ! Il se passe quelque chose par ici !

L'avertissement de Tanomo traversa la caverne.

En quelques pas, la commandante fut derrière le Massaï. Elle observa le bout du tunnel.

- Ces lumières au mur brillent davantage ! Qu'est-ce que cela signifie ? demanda Ivanova.

Tanomo ne pouvait pas l'expliquer. Il déglutit et dit rapidement :

- Il y a quelques secondes, un flash a traversé le tunnel. Il semblait provenir de l'extérieur.

Un frisson glacé courut le long du dos d'Ivanova.

- De l'extérieur. de la surface ?

Par pur réflexe, la commandante attrapa son communicateur et l'alluma. Elle essaya d'entrer en contact avec le Hawk.

- Spécialiste Gonzales, que se passe-t-il dehors ?

Pour toute réponse, elle entendu le staccato des signaux Globusters.

Ivanova changea le canal de son communicateur et coupa le bruit de fond.

- Messieurs, je pense que nous sommes dans la merde grand un ! Combien de temps pour les bombes ?

- Nous avons encore besoin de quelques minutes si nous voulons être sûrs de notre coup, l'informa avec intensité Davis.

- Gonzales ne répond pas à mon appel et le signal Globuster c'est surimposé à notre fréquence. Le flux d'énergie du tunnel est en train d'augmenter considérablement. J'ai peur que nous n'ayons un visiteur !

Alerté, il se redressa et prit un petit instrument.

- S'il vient ici, notre plan va être juste ! Je devrai activer manuellement les bombes !

- Non, ne faites pas ça, major Davis ! Sortez-vous cette idée stupide de la tête !

Vous voulez vraiment être un martyr, n'est-ce pas ?pensa Ivanova.

- Tanomo, vous venez avec moi jusqu'à la surface! Allons voir ce qui se passe au- dessus. Si vous n'avez pas de nos nouvelles dans les dix prochaines minutes, alors décidez de la marche à suivre, major.

La commandante et le spécialiste se hâtèrent le long du tunnel.

Donald Day n'était pas prêt à quitter la Base Triton. Il était demeuré au centre de commandement avec plusieurs scientifiques et l'équipe d'urgence.

- Vous voyez quelque chose, Monlai ? demanda-t-il au chef des astronomes.

- Aucune donnée photométrique, commandant. Les bombes n'ont pas explosé ; la course du planétoïde reste inchangée.

Les télescopes de la base pouvaient voir au-delà de Quaoar. Lorsque les ogives détoneraient, les observateurs verraient le flash de lumière.

- Y a-t-il un problème avec l'évacuation ? demanda le commandant.

- Non, Monsieur, aucune difficulté, mais les capacités des vaisseaux vont être limites. Le Ryan, les appareils privés, ainsi que tous les Hawks disponibles, sont pleins. Nous avons besoin du Pentagone, répondit un autre officier supérieur.

- Ivanova reviendra avec son navire, tout en dépend. Si l'équipe rencontre des problèmes, il est prêt à revenir immédiatement.

- Pentagone en liaison, commandant ! entendit-on du central radio.

- Cryptez la communication et transférez-la sur le grand écran !

Le premier officier du vaisseau apparut.

- Igor Petrow, second à bord du croiseur Pentagone de l'Union, commença-t-il par dire.

- Laissez les formalités, commandant. Quelle est votre situation ?

Il était évident que celui-ci luttait pour conserver son self-control.

- Notre radar longue portée a détecté un vaisseau Globuster qui a atterri sur Quaoar il y a quelques minutes ! L'équipage demande la permission d'assister la commandante Ivanova.

Day lui lança un regard dur.

- Petrow, vous connaissez ses ordres. Vous devez retourner sur la Base Triton et aider à l'évacuation d'urgence. Si le monstre est revenu, alors notre équipe n'a qu'une petite chance de succès.

Le premier officier hésita.

- Petrow, avez-vous compris mes ordres ?

Celui-ci regarda brièvement autour de lui et murmura :

- Commandant, j'aimerais suggérer que nous avancions avec le Pentagone. Nous pourrions surprendre le Globuster, larguer une unité spéciale à la surface et évacuer nos hommes !

Day comprenait la réticence de l'officier. Un équipage a besoin de son chef. Day compatissait mais la raison devait prévaloir.

- Écoutez-moi, Petrow. Ivanova, Davis et les autres connaissaient les risques. Vous ne devez rien tenter contre le Globuster. Vous mettez le vaisseau en danger et compromettez la survie du personnel sur Triton. Revenez et aidez à l'évacuation.

- Pour vous, ils sont déjà morts, commandant ! lâcha le second.

- Je n'ai pas tiré un trait sur eux, Petrow. Si le Globuster les attaque, l'équipe aura du fil à retordre, mais je suis confiant en leur expérience et en l'aptitude de votre commandante et du major Davis. Et permettez-moi de vous rappeler que ce sont ses ordres. Elle vous bottera le cul si vous désobéissez !

La peur de Maya Ivanova était toujours présente sur le visage de Petrow. Aussi répondit-il calmement :

- Bien reçu, commandant. Nous revenons.

Maya Ivanova et Banoma Tanomo passèrent précautionneusement à travers l'entrée du nouveau tunnel, afin de constater qu'elle s'était partiellement régénérée. La circuiterie le long des murs de la station continuait, bien sur, à déverser des flux d'énergie afin de colmater la brèche.

- Regardez ça, Tanomo ! Notre entrée se referme. Les autres doivent se dépêcher ! Le Massaï était sorti de la galerie en premier et aida la commandante à traverser

prudemment l'espace en train de se rétrécir et ainsi atteindre le tunnel vers la surface.

- Nous devons poursuivre, je ne peux toujours pas établir de contact avec Gonzales, dit rapidement la commandante.

La connexion radio avec Davis était très perturbée.

- Si vous pouvez m'entendre, major, bougez-vous, le tunnel est en train de se refermer sur vous, cria Ivanova.

- ... as... pris, ssage... rep ...t, fut la réponse hachée de ce dernier.

- Davis, dégagez de là ! L'entrée se ferme ! hurla-t-elle dans son microphone, alors qu'elle se retournait et courait à travers le tunnel de liaison, en direction de la surface.

Quand ils atteignirent la sortie, elle vit l'épave du Hawk.

- L'un des vaisseaux est détruit ! Le second est manquant ! exprima-t-elle d'une voix haut perchée.

Tanomo l'écarta sur le côté et pointa le doigt en direction des proches collines. Ils virent, dans le lointain, le vaisseau noir du Globuster, en train de descendre lentement.

Elle secoua le bras de son subordonné.

- Votre lion vient d'entrer dans le village !

La commandante pouvait le voir à travers sa visière, mais elle ne reconnut pas son visage sans peur. Sa vitre s'embuait de l'intérieur et des tremblements parcouraient son corps.

- Tanomo, c'est le moment ou jamais ! Nous devons arrêter cette bête sans attendre ! Il n'entrera pas dans la caverne pour tuer nos compagnons et désarmer les bombes !

Le Massaï leva son arme lourde et la pointa en direction du site d'atterrissage.

- Un Hawk est manquant. Ce doit être celui de Gonzales.

Ivanova vérifia le chargeur dans l'arme anti-Globuster... le seul qu'elle avait à disposition. Elle se souvint avoir laissé les autres sur le tracteur.

- Cinq tirs, Tanomo ! Priez pour que l'arme fonctionne, nous sommes déjà suffisamment chanceux comme ça d'avoir l'occasion de mettre quelques coups au but !

Ils coururent jusqu'au vaisseau alien, prenant n'importe quel chemin, pour peu qu'il soit praticable.

- Nous devons nous rapprocher. Il faut que nous mettions de la distance entre l'entrée du tunnel et le navire avant que le Globuster ne le quitte.

Tanomo suggéra que la commandante courre jusqu'au prochain abri. Elle voulait atteindre une petite colline où elle aurait pu mieux voir le vaisseau ennemi.

Ivanova était très athlétique ; le spécialiste avait des difficultés à garder le contact avec elle, même sous ces conditions de faible gravité.

Avant qu'ils n'y parviennent, un être hideux, se déplaçant avec rigidité, apparut au somment de la colline qui leur faisait face.

- Allah akhbar, Allah kherim., c'est horrible ! Il va tous nous tuer ! souffla Tanomo à l'encontre du monstre.

Les mains tremblantes et le cœur battant à tout va, Ivanova pointa son fusil anti- Globuster sur l'alien. Ce dernier était à moins de cinquante mètres devant.

Qu'a-t-ilà l'esprit ?se demanda la commandante. Pourquoi ne bouge-t-ilpas ?

Elle pouvait entendre la respiration haletante de son subordonné dans son récepteur radio. Elle espérait qu'il récupérerait rapidement du choc de ce premier contact.

- Tanomo, vous êtes le guerrier ! Que pensez-vous qu'il va faire ?

Elle ne s'attendait pas vraiment à une réponse. Elle voulait seulement détourner son attention.

- Il nous regarde, commandante, répondit l'Africain avec hésitation. Il ne peut nous voir et utilise ses autres sens. Il agit comme un lion et sait que nous sommes exactement là où il estimait que nous nous trouvions. Le Globuster n'a pas besoin de se cacher. Dès qu'il bougera, il nous attaquera et nous tuera.

Un frisson courut le long du dos d'Ivanova.

- Écoutez-moi ! Je vais tirer un seul coup. Puis nous fuirons, comme si nous avions le diable à nos trousses, jusqu'à derrière ce rocher, sans regarder ce qui se passe, ordonna-t-elle en indiquant un bloc de deux mètres de haut situé à leur droite.

Tanomo acquiesça.

- Prêt ?

Il confirma à nouveau

Ivanova appuya sur la détente. La munition sortit du barillet sans effet de recul. La trajectoire de la balle explosive à vitesse lente était clairement visible.

Juste avant que la petite grenade ne le touche, le Globuster se retourna. L'engin explosif frôla simplement son bras. Il y eu un puissant flash lumineux et l'alien fut projeté au sol par le souffle de l'impact.

Immédiatement, Ivanova et Tanomo coururent comme des fous jusqu'à l'abri rocheux.

Davis, Lai et Necolett se déplaçaient rapidement dans le tunnel. Les détonateurs étaient synchronisés et armés. Lai s'était promené dans de nombreuses sections de l'installation alien et avait collecté beaucoup plus d'informations qu'il ne s'y attendait. L'entrée s'était néanmoins complètement refermée. Un résidu d'énergie était toutefois encore visible là où se trouvait le trou.

- Merde ! C'est le bouquet ! jura Davis.

Spontanément, Lai bondit et traversa, tête la première, l'écran barrant l'entrée. Le major et Necolett pouvaient voir le spécialiste se tordre de douleur.

- Necolett, vous êtes le suivant ! Allez !

Ce dernier obéit et sauta. Il hurla sa souffrance et atterrit de l'autre côté du champ, près de son camarade. Immédiatement, le major suivit et heurta durement le sol. Il ne put respirer pendant un moment et pensa même que son cœur s'était arrêté. La douleur parcourrait tout son corps et le paralysa durant quelques secondes.

- Tout juste ! souffla-t-il malgré la torture.

Necolett avait du mal à récupérer.

- Mon Dieu, qu'est-ce que c'est que ça ? dit-il.

Davis se tourna lentement sur lui-même et regarda derrière lui. Il put entr'apercevoir une partie du champ d'énergie tandis que celui-ci se densifiait et scellait l'entrée comme l'autre.

- L'accès s'est refermé. Vous aviez raison, Lai. Ce maudit endroit est vivant !

Une construction totalement étrangère, pensa-t-il. En un certain sens, encore plus éloignée de nous que le Globuster. Mi-artificielle, mi-vivante : complètement inconnue. Cela a probablement une sorte de conscience.

Necolett frappa Davis sur le côté. Silencieusement, le spécialiste indiqua la télécommande portative du détonateur que l'officier avait lâché sur le sol après son saut du tunnel. L'indicateur clignotait en rouge.

Le major grinça des dents.

- Le déclencheur a perdu la liaison avec les bombes !

Lai resta debout, immobile.

- Alors ? Ça veut dire quoi ? On ne peut plus les faire exploser ? demanda-t-il.

Necolett secoua lentement sa tête alors qu'il regardait en direction de l'entrée

scellée du tunnel.

- C'est tout le contraire, Lai ! cria le spécialiste. Si la télécommande perd le signal avec les bombes, le programme d'urgence s'active automatiquement. Plan B, n'est pas ? Déclenchement dans vingt minutes, il n'y a rien que nous ne puissions faire !

Lai sauta sur ses pieds et tourna lentement le dos à la station du Globuster.

- Qu'attendons-nous, alors ? Tirons-nous d'ici !

- On peut courir jusqu'où, à pied ?

- Patientons, le temps que la commandante nous joigne, répondit calmement Davis tout en hochant la tête en direction de Necolett. Je n'ai pas reçu de signal radio, que ce soit d'elle, de Tanomo ou bien de Gonzales. Avez-vous entendu quelque chose ?

Après qu'ils aient atteint la couverture du bloc rocheux, Ivanova connecta immédiatement son câble en fibre optique avec le communicateur de Banoma Tanomo. Cette forme de liaison était contraignante, mais elle voulait être sûre que le Globuster ne les trouverait pas grâce à leurs transmissions.

À présent, elle était certaine qu'il ne pourrait les repérer qu'à travers le spectre visuel. Leurs combinaisons retenaient la chaleur de leurs corps. Elle était moins rassurée au sujet de celle résiduelle de son arme. Elle essaya de la compenser en dissimulant son fusil sous elle. Si celui-ci amenait le Globuster à retrouver leurs traces, elle demanderait aux techniciens du département armement à bord du Pentagone d'incorporer un bouclier thermique dans le prototype. L'arme produisait malheureusement un grand dégagement de chaleur quand elle tirait.

Tanomo continuait de regarder où le Globuster avait été vu la dernière fois. Il n'y avait que la silhouette de la colline, dont les pourtours se découpaient sur le fond étoilé.

- Je pense que nous l'avons eu, cet enfoiré ! Il a disparu en un éclair.

- Une horrible créature ! Un cauchemar ambulant. Avez-vous vu la balle pénétrer dans le champ ? demanda la commandante, les lèvres tremblantes.

- Je ne peux pas dire. Le Globuster était visiblement surpris. Au dernier moment, il a essayé d'éviter le projectile.

- Je pense que ce mouvement était une pure coïncidence. Il n'avait aucun moyen de voir la balle.

Ivanova vérifia l'arme et fit quelques ajustements.

- Que faites-vous ? demanda Tanomo alors qu'il continuait à surveiller la colline où le Globuster avait disparu.

- Je réduis la vitesse du projectile. L'impact était probablement trop rapide pour être efficace sur l'écran.

Soudain, tous les deux rompirent leur liaison par casque au moment où cela les atteint. Au début, cela paraissait être comme un contact à distance, puis d'étranges pensées pénétrèrent dans leurs têtes. Tanomo appuya ses mains sur le sol en gémissant.

- Allah akhbar... qu'est-ce que c'est que ça ! Je vais être malade.

Ivanova pouvait entendre son subordonné geindre et hoqueter. Elle était dans le même état que lui.

- Perte de contrôle. attaque mentale ! Attention ! Le Globuster est proche ! Il essaye de nous trouver avec son champ bioélectrique !

Soudain, le monstre chargea directement sur eux par le côté.

- Gaffe ! Il arrive de la droite. Il sait où nous sommes ! Couchez-vous, commandante !

Le Massaï leva son arme et tira sur le Globuster. Un nuage de balles mortelles toucha la créature. Surprise par les impacts inexplicables, elle stoppa son assaut. Banoma cria et vida son chargeur, tandis que le monstre se déplaçait latéralement sur le côté.

- Ça ne marche pas ! Ce foutu écran le protège ! hurla Tanomo, en proie à la panique alors que les impulsions mentales de la créature se surimposaient à ses propres pensées.

Glo - bus - ter, Glo - bus - ter !

- Je ne peux pas supporter ces attaques psychiques plus longtemps ! cria Ivanova.

Elle le vit leur faire face.

- Il peut nous localiser ! Il n'a pas besoin de chaleur ! Il utilise pour ça ses pouvoirs mentaux ! lança la commandante.

Elle se mit à genoux et pointa son fusil anti-Globuster droit sur l'alien. Elle prit plusieurs profondes respirations et étudia les alentours.

La créature apparut directement dans sa lunette. Ses yeux dans ceux du monstre, Ivanova sentit son sang se glacer.

- Tu ne peux pas me voir, pensa-t-elle. Tu ne peux pas me voir !

La bête chargea.

Hurlant un cri de combat russe, la commandante tira. Le Globuster n'essaya même pas de changer de trajectoire et le projectile fonça droit sur sa cible.

La grenade explosa en silence, dans un flash lumineux, et le monstre s'arrêta net. La pression mentale sembla touchée. Tanomo saisit l'avantage de cette pause et remit sa supérieure sur ses pieds.

- Venez vite, commandante ! Pendant qu'il hésite ! Nous devons bouger !

Le Massaï la tira à lui et fonça avec elle jusqu'au bloc rocheux le plus proche qui pouvait leur server d'abri. Il sentit l'attaque mentale recommencer.

- Je ne peux pas me concentrer. Je ne peux. Je. dit Ivanova, en état de choc.

Tanomo regarda autour, confus. Le spécialiste avait perdu tout sens de l'orientation

et ne parvenait pas à se souvenir d'où était venue l'attaque.

Alors, il vit le monstre ! La créature apparut exactement là où ils étaient il y a un instant. La tête du Globuster regardait en arrière et en l'air, comme s'il cherchait ou essayait de saisir une odeur dans cet environnement sans air.

Il tente de nous sentir, pensa Ivanova.

Elle ajusta la vitesse de son arme pour la troisième fois - au minimum, ce coup-ci. Une fois au sol, elle leva son fusil anti-Globuster et l'arma. Elle tira sans hésitation.

Le projectile heurta la créature et détona. Instantanément, la torture mentale disparue. Le bouclier du monstre sembla s'illuminer de l'intérieur. La bête avait été touchée de plein fouet par l'explosion.

Tanomo resta debout, respirant bruyamment.

- Prends ça, enfoiré ! Ça marche ! Cette putain de grenade l'a vraiment eu !

Maya et Tanomo reprirent tous les deux leur souffle, tandis qu'ils observaient le Globuster. Alors ils virent une plaie, une sécrétion jaune qui courait le long du bras de la créature, ce dernier semblait paralysé. L'alien ouvrit la bouche et poussa un rugissement de douleur avant de s'enfuir.

La commandante cria son triomphe.

- Cette satanée bestiole saigne ! Nous pouvons la tuer !

Elle se releva.

- Il me reste encore deux tirs. Le prochain devra être précis. (Elle prit une profonde inspiration.) Nous devons le laisser se rapprocher de nous !

Tanomo hocha juste de la tête. - S'il est prêt à le faire !

Lai, Necolett et Davis vérifièrent avec attention les alentours avant de passer le seuil de l'ouverture du tunnel. Le major s'assura que les câbles en fibres optiques étaient bien reliés les uns aux autres afin de leur permettre de communiquer sans radio.

- L'un des Hawks est détruit, avertit-il. Il semble que Gonzales se soit échappée. Espérons qu'elle y soit parvenue.

- Il vaudrait mieux. L'autre alternative est que nous serons morts dans quinze minutes ! remarqua Necolett, déprimé.

- Ce n'est pas le pire. La commandante et Tanomo manquent, probablement tués par l'alien, commenta Lai.

- Vous pensez vraiment que le Globuster les a eus tous les deux ? demanda le Français d'une voix émue.

Le spécialiste ne répondit pas. Avant que quiconque ait pu répliquer, un court appel retentit dans leurs récepteurs radio :

- Par ici !

- Ils transmettent comme s'ils étaient seuls sur ce bon dieu d'astéroïde. Quelle idée à la con ont-ils, trahir leur position ?

- Surveillez votre langage, Lai. Vous parlez à votre supérieure, dit Ivanova d'une voix calme.

- Commandante, vous allez bien ?! Où êtes-vous ?

La voix de Maya faisait écho dans leurs radios.

- Nous avons maintenu le silence et sommes à présent à deux cents mètres à votre gauche ! Le Globuster est dans le secteur et probablement sérieusement blessé. Nous sommes parvenus à le toucher avec le fusil spécial.

Davis regarda autour avec précaution.

- J'ai peur que ce ne soit pas la seule chose qui va survenir bientôt. Cette partie du planétoïde va s'évaporer dans moins d'un quart d'heure. La minuterie automatique s'est activée lorsque nous avons perdu le contact, dit-il avec anxiété à Maya.

Le silence régna un moment, finalement rompu par Maya qui dit, d'une voix tranquille :

- Rejoignez-nous. Nous essaierons d'intercepter le Globuster dans la zone dégagée devant nous et ainsi l'empêcher de pénétrer dans la grotte.

Davis comprit. Ils devaient le faire, quitte à y laisser leurs vies. Les trois hommes déconnectèrent leurs câbles et partirent en direction de la position d'Ivanova.

Maya et Tanomo guettaient, regardant autour d'eux avec attention.

- Est-ce que vous le sentez ? demanda-t-elle.

Le Massaï écouta, concentré, pendant quelques secondes, puis secoua la tête.

- Non, je ne ressens rien. Peut-être est-il retourné à son vaisseau.

- Le Globuster est intelligent. Il pense juste différemment de nous. Je parie qu'il prépare sa stratégie. Il ne s'attendait pas à de la résistance et réalise à présent qu'il nous a sous-estimés, ajouta Davis.

- Je croyais que ce n'était qu'un être répandant la peine autour de lui, je ne pensais pas qu'il puisse, lui aussi, souffrir, murmura Tanomo.

Soudain, la créature apparut de l'autre côté de la plaine. Elle avait décrit un cercle afin de contourner ses adversaires.

Davis, Necolett et Lai la virent simultanément, se mirent à couvert, pointèrent leurs armes et tirèrent tous ensemble.

La zone autour du Globuster était saturée par le feu, tandis que les trois hommes arrosaient la bête d'un tir de barrage.

Ivanova et Tanomo coururent aussi vite qu'ils le purent afin de se rapprocher d'elle. Tout en essayant d'éviter les tirs, ils gardaient un œil dessus.

- Commandante ! cria le spécialiste soudain terrifié.

- Je l'ai vu ! Le Globuster en a après nous ! Il sait que nous sommes les seuls qui lui posions un problème. Il n'est pas inquiet vis à vis des autres.

Les impulsions bioélectriques de l'alien submergeaient les esprits des membres de l'équipe. Il les projetait afin de paralyser les hommes.

Ivanova fit demi-tour, sans regarder en arrière, et courut vers Davis, Necolett et Lai. Tanomo suivait. Soudain, la commandante aperçut un mouvement rapide du coin de l'œil.

Le Globuster attaquait à la vitesse de l'éclair ; il semblait savoir exactement où se situait sa cible.

Maya se retourna, fit face au monstre et pointa vite son arme. Elle vit la créature fondre sur eux. Soudain, extraordinairement calme et pausée, Ivanova, respirant à peine, tendit le bras qui tenait le fusil anti-Globuster. Il n'y aurait pas d'échappatoire, cette fois ; il savait exactement où ils étaient.

- Allez viens, enfoiré ! Approche, viens me chercher ! cria-t-elle avec rage.

- Commandante ! hurla Davis. Tirez ! Qu'attendez-vous, bon dieu ?!

Les balles de quatre armes automatiques heurtaient le bouclier protecteur du Globuster, mais n'arrivaient pas à le percer. Ivanova, immobile, pressa la détente de son arme lorsque l'alien ne fut plus qu'à dix mètres.

Il y eut un flash lumineux et une explosion juste sur la poitrine du monstre. Le Globuster s'arrêta comme s'il était rentré dans un mur.

- Dans le mile ! hurla Davis.

La créature regarda comme si elle ne comprenait pas ce qui lui était arrivé ; puis elle tomba sur le côté, bras et jambes immobiles.

Ivanova observait le corps de l'alien en train de changer lentement de couleur, comme s'il était recouvert de cristaux de glace. Son bouclier protecteur avait disparu !

Tanomo respirait rapidement et bruyamment.

Davis courut vers la commandante qui tenait toujours l'arme anti-Globuster. Il posa une main sur son épaule. Ils restèrent tous les deux silencieux devant la mort du monstre.

- Vous l'avez fait !

Elle ramena son arme en arrière, se releva et s'approcha lentement du corps. Tout en maintenant une distance de sécurité, elle étudiait la blessure qu'elle lui avait causée.

- La grenade ne l'a pas tué. Elle a juste endommagé quelque chose que le Globuster portait sur lui. Peut-être s'agissait-il d'un élément de son système de survie. Regardez, derrière ça. Lai, qu'est-ce que c'est ?

Ce dernier les rejoignit et étudia le corps. Le spécialiste avait visiblement du mal à garder son self-control, mais il fit de son mieux.

- Il semble qu'il avait de nombreux implants ; regardez les connecteurs sous sa peau. Votre grenade en a détruit un tel que celui-ci au niveau de. sa côte ou ce qui en tient lieu.

Ivanova se retourna, faisant face à Davis.

- Combien de temps nous reste-t-il, major ?

Ce dernier secoua la tête.

- Quelle différence ça fait ? Nous serons morts dans quelques minutes - nous ne survivrons pas, je peux vous le garantir.

Silencieusement, ils entourèrent le corps de la créature. Ses yeux cristallins brillaient dans la noirceur de l'espace de Quaoar.

- Quelle était sa mission ? Pourquoi était-il si hostile ? demanda Ivanova. Elle paraissait abattue. Nous aurions pu le capturer, au lieu de le tuer.

Davis fronça les sourcils.

- Quel est le problème, commandante ? Vous nous avez sauvé la vie. Le Globuster n'aurait certainement pas été intéressé par un quelconque contact pacifique.

Ivanova secoua la tête.

- C'était une créature intelligente. Agressive et terrifiante, mais c'était une forme de vie.

Tanomo regarda les alentours.

- Par quel moyen a-t-elle pu survivre dans ce milieu reste un mystère.

- Comment savez-vous qu'il est réellement mort ? demanda Necolett, hésitant. Il est si étrange.

Afin de le prouver, Lai s'approcha du cadavre.

- C'est mort. Regarde ça. La grenade a endommagé cet implant sur sa poitrine, dit-il en pointant là où la zone de destruction avait déchiré le corps du Globuster.

C'était probablement le générateur du champ énergétique. Lorsque l'écran s'est effondré, la créature s'est trouvée soudain sans protection face au vide spatial. Personne, pas même elle, ne peut survivre à ça.

Davis regarda sa montre. Il savait que les autres aussi avaient conscience du temps qui passait. Toute cette conversation n'avait eu pour but que de les distraire de l'inévitable.

Combien encore ? Trois, peut-être quatre minutes ?pensa-t-il. Soudain, une lumière brillante apparut à l'horizon et dessina de grandes ombres sur le sol. Il fallut un moment à Davis pour réaliser qu'il ne s'agissait pas du flash d'une explosion.
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- Qu'est-ce que c'est ? hurla Lai, paniqué. Un autre vaisseau Globuster ?

- Non, répondit le major. C'est Gonzales avec son Hawk ! Elle a réussi à décoller, elle n'a pas été abattue !

Ils entendirent alors la voix de la spécialiste dans leurs récepteurs radio.

- Quelqu'un a appelé un taxi ?

- Gonzales. sacrée bonne femme ! cria Davis, la voix tremblante dans son microphone. Atterrissez là, vite ! Décollez dès que nous serons à bord du Hawk ! Les bombes peuvent exploser à tout moment.

-  Dios mio !souffla-t-elle en précipitant la descente du Hawk.

Elle se posa durement tout en ouvrant les sas. Le dernier à monter à bord fut le major Davis. Tout en jetant un ultime regard à la base du Globuster, il cria :

- Allez, Gonzales. On dégage, maintenant !

Le Hawk bondit dans la nuit noire et gagna rapidement de l'altitude. Toute l'équipe s'était répartie à l'intérieur de l'appareil.

- Gonzales ! Oubliez les procédures de vol ! Ne vous préoccupez pas de nous ! Tirez-nous juste de là !

Le patrouilleur accéléra à fond. Ivanova se cogna à un container et saignait à l'épaule, mais elle réussit à faire un sourire grimaçant.

- Distance dix mille kilomètres et en hausse ! annonça Gonzales par l'intercom, quand un flash apparut à la surface de Quaoar

Comme prévu, les dix têtes explosèrent en même temps. La gigantesque boule de feu qu'elles créèrent traversa l'espace, vaporisant instantanément la caverne du Globuster.

Davis détourna la tête des hublots blindés.

- Mon Dieu ! soupira-t-il, tandis que le planétoïde se transformait en petit soleil.

- Ce sont les installations aliens. Ainsi que son vaisseau, remarqua Lai d'une voix dure.

- Repose en paix, commenta Ivanova sèchement en mettant son visage dans ses mains.

- Je capte de fortes détonations en provenance de l'intérieur du planétoïde ! annonça Gonzales d'une voix effrayée. Les installations souterraines explosent en chaine ! La totalité du corps céleste se disloque !

Le major observa les fissures lumineuses qui se formaient à la surface.

- Le système de propulsion part en morceaux ! hurla Davis. C'est en train de détruire la totalité du planétoïde ! Gonzales, maintenez l'allure ! Nous devons nous éloigner autant que possible !

Une seconde explosion, plus puissante, secoua Quaoar. Une onde de choc parcourut le corps céleste rapidement, puis Davis vit celui-ci se séparer en morceaux.

- Qu'avons-nous fait ? demanda-t-il.

Ivanova le poussa de la petite fenêtre et vint prendre sa place.

- Notre boulot, major, nous avons fait notre boulot. Juste sauver Triton !

De gigantesques parties de Quaoar, de plusieurs kilomètres de diamètre, s'éparpillèrent dans l'espace. Alors un terrible choc heurta le Hawk et tout devint noir.

Donald Day restait devant l'écran de commandement. Ses mains tremblaient rapidement. Il avait ordonné au Ryan et au Pentagone, ainsi qu'au reste de la flotte d'évacuation, de se rendre de l'autre côté de Neptune, il y a deux heures de ça. Maintenant, lui et David Morgenstern restaient seuls dans le central et regardaient l'approche rapide des fragments de ce qui était avant Quaoar.

Day n'avait reçu aucune nouvelle de Maya Ivanova, Davis et du reste de l'équipe. Le commandant craignait que le Hawk ne soit pas parvenu à quitter le planétoïde en feu.

La face obscure de Triton était bombardée par de nombreux morceaux de toutes tailles.

Day était inquiet. L'un d'eux, de quatre kilomètres de diamètre, avait pénétré dans le système de Neptune et allait entrer en collision avec la planète.

Ce fragment avait frôlé Triton et fonçait maintenant droit sur l'atmosphère bleutée de la géante gazeuse. Cette dernière était bouleversée par l'impact du bloc. Les systèmes d'observation de la base enregistrèrent une boule de feu aussi large que la Terre.

Day regardait les masses d'air se déplacer et changer de couleur.

- Le Ryan rapporte de fortes ondes de chocs dans l'atmosphère de Neptune, murmura le scientifique. Malgré sa taille, le fragment s'est désintégré avant de toucher le sol. Incroyable !

Day ferma les yeux.

- Nous l'avons fait, Morgenstern. Notre peuple a sauvé la base !

Il s'allongea dans son fauteuil. Le stress des derniers jours avait laissé des marques.

- Envoyez une mission de secours dès que possible. Le Hawk peut être endommagé - nos hommes ont besoin d'aide, ordonna-t-il.

Il se sentait fatigué. Il laissa sa tête partir en arrière et s'endormit rapidement.

Vingt-quatre heures plus tard :



Rapport du pilote 4 de Triton :

- Hawk 4 de Triton, j'ai découvert un module de secours appartenant à l'un des patrouilleurs du Pentagone, avec six rescapés à bord, en train de dériver près de l'ancienne position de Quaoar. Ces personnes ont survécu en se partageant les réserves d'oxygène, dans des conditions particulièrement difficiles. Maya Ivanova, Bill Davis, Lai Pi, Banoma Tanomo, Robert Necolett et Anna Gonzales ont été retrouvés en vie et vont bien. Tout le monde est en route pour la Base Triton.

Fin

Le danger pour la lune de Neptune a été écarté. Personne ne sait comment les Globusters vont réagir face à ce retournement. Le plus haut degré possible d'alerte a pris effet dans toute l'Union Solaire. Une nouvelle pièce vient d'arriver sur l'échiquier galactique.
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